
 



Préambule  
 

 1.   Le mot du formateur :  
 

Hello, moi c'est Arthur  
 
D'abord, je tiens à te remercier de m'avoir fait confiance et 
d'avoir choisi www.bpcharpentier.fr pour tes révisions. 
 
Si tu lis ces lignes, tu as fait le choix de la réussite, bravo.  
 
Dans cet E-Book, tu découvriras comment j'ai obtenu mon 
BP Charpentier Bois avec une moyenne de 13,88/20.  
 

 

 2.   Pour aller beaucoup plus loin :  
   
Vous avez été très nombreux à nous demander 
de créer une formation 100 % vidéo dédiée au 
domaine Bâtiment & Travaux pour maîtriser 
toutes les notions.  
 
Chose promise, chose due : Nous avons créé 
cette formation unique composée de 5 modules 
ultra-complets (1h16 au total) afin de t’aider à 
réussir les épreuves du CAP.  
 

 3.   Contenu du dossier Bâtiment & Travaux :  
 

1. Vidéo 1 - Du terrain au gros œuvre, structure du bâtiment (15 min) : Repères sur 
les étapes du gros œuvre et la structure. 

 
2. Vidéo 2 - Second œuvre, enveloppe et finitions (15 min) : Vue globale des travaux 

d’enveloppe et de finition. 
 

3. Vidéo 3 - Dessin, plans, métrés et chiffrage de travaux (14 min) : Clés pour lire, 
mesurer et chiffrer un projet. 

 
4. Vidéo 4 - Organisation de chantier, sécurité et coordination des corps d’État (14 

min) : Méthodes pour planifier un chantier sûr et coordonné. 
 

5. Vidéo 5 - Performance du bâtiment, réglementations et maintenance (18 min) : 
Bases pour optimiser, contrôler et maintenir un bâtiment. 

 
..  

https://bpcharpentier.fr/
https://bpcharpentier.fr/batiment-travaux
https://bpcharpentier.fr/batiment-travaux
https://bpcharpentier.fr/batiment-travaux
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Français et histoire-géographie 
  
Présentation de la matière : 
En BP Charpentier Bois, Français et histoire-géographie t’aide à penser clairement, 
comprendre des documents, et écrire sans flou, comme sur un compte rendu de 
chantier.  
  
Cette matière conduit à l’épreuve Expression française et ouverture sur le monde, avec 
un coefficient de 3. Tu la passes en CCF pendant la formation, sinon en écrit final de 3 h, 
avec un dossier de documents, l’évaluation est partagée entre expression et monde 
actuel.  
  
Je me souviens d’un camarade qui a gagné 2 points juste en appliquant une méthode 
simple, ça m’a motivé à être plus régulier.  
  
Conseil : 
Fais simple et constant: 3 séances de 20 minutes par semaine, et 1 entraînement complet 
toutes les 2 semaines, chrono en main, pour tenir les 3 heures sans paniquer.  
  
Le jour J, commence par repérer le thème, puis organise un plan en 5 minutes. Pour éviter 
les pièges: 

• Soigne L’intro et la conclusion 
• Recopie Les mots clés du sujet 

Et relis 4 minutes pour traquer accords et ponctuation, c’est souvent là que ça se joue.  
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Chapitre 1 : Expression écrite 
  

 1.   Comprendre et analyser un sujet : 
  
Objectif et public : 
Identifier rapidement ce que demande le sujet, le type de texte attendu et le lecteur visé 
pour adapter ton ton, ton niveau de détail et tes exemples concrets. 
  
Plan simple : 
Adopte le plan classique introduire, développer en 2 à 3 idées, conclure, il suffit souvent 
pour obtenir une note correcte et rester clair pour le correcteur. 

• Introduction claire avec problématique 
• Deux à trois paragraphes d'argument ou d'exemple 
• Conclusion qui répond à la question 

Méthode de lecture active : 
Lis le sujet au moins deux fois, souligne les mots-clés, reformule la consigne en une 
phrase pour être sûr de la comprendre avant d'écrire. 
  
Exemple d'analyse de sujet : 
Pour un sujet sur la sécurité en chantier, tu peux reformuler ainsi, expliquer trois risques 
puis proposer deux mesures concrètes et chiffrées. 
  

 2.   Rédiger avec clarté et efficacité : 
  
Connecteurs et vocabulaire : 
Utilise des connecteurs logiques pour enchaîner les idées et préfère un vocabulaire précis 
lié au bois et au chantier pour montrer ta culture professionnelle. 
  

Connecteur Usage 

D'abord Ordre des actions 

Cependant Opposition ou nuance 

Par exemple Illustrer une idée 

En conclusion Résumer et répondre 

  
Réviser et corriger : 
Prévoyez un temps clair pour la relecture, par exemple 10 minutes de préparation, 25 
minutes de rédaction et 5 minutes de relecture pour un texte d'environ 250 à 350 mots. 
  
Astuce pratique : 



Laisse toujours 2 à 3 minutes pour vérifier l'orthographe des nombres et des unités, une 
erreur peut coûter 1 à 2 points facilement. 
  
Rédaction professionnelle en chantier : 
Sache rédiger un court rapport de chantier clair, daté et signé, en citant les tâches 
réalisées, les matériaux utilisés et les incidents éventuels pour tracer l'activité. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : Réception d'une charpente posée en 1 jour par une équipe de 3. Étapes : vérifier 
alignement, fixations et traitement du bois. Résultat : conformité acceptée, 0 incident. 
Livrable attendu : rapport d'intervention d'une page avec 3 photos et 5 lignes de constat. 
  
Check-list opérationnelle : 
Utilise cette check-list lors de la rédaction ou sur le terrain pour structurer ton rapport et 
gagner du temps. 
  

Élément Question à se poser 

Date et lieu La date et le chantier sont-ils précis ? 

Travail réalisé Quelles tâches et quel volume (m², pièces) ? 

Problèmes constatés Y a-t-il des défauts ou incidents ? 

Photos et preuves As-tu joint au moins 2 photos datées ? 

Signature Le rapport est-il signé et daté ? 

  
Une fois j'ai bâclé la relecture et j'ai perdu 2 points sur un rapport, depuis je respecte 
toujours la répartition temps planning rédaction relecture. 
  

 

Avant d’écrire, clarifie l’objectif et public : relis le sujet deux fois, repère les mots-clés 
et reformule la consigne. Puis suis un plan simple (intro, 2 à 3 idées, conclusion) 
pour rester clair et efficace. 

• Structure : introduction avec problématique, arguments/exemples, 
conclusion qui répond. 

• Rédaction : utilise des connecteurs logiques et un vocabulaire précis 
du chantier. 

• Gestion du temps : prépare, rédige, garde 5 minutes pour une relecture 
minutieuse. 

• Rapport de chantier : date, lieu, tâches, matériaux, incidents, photos, 
signature. 



En relecture, vérifie aussi nombres et unités. Un rapport court, daté, signé et étayé 
de preuves te fait gagner en crédibilité et en points. 

   



Chapitre 2 : Expression orale 
  

 1.   Préparer ta prise de parole : 
  
Objectif et public : 
Avant de parler, définis clairement ton objectif et ton public, par exemple expliquer une 
coupe de bois à un client ou présenter un plan d'assemblage à ton chef d'équipe pour 
gagner 5 minutes et éviter des erreurs. 
  
Plan simple : 
Construis un plan en 3 parties : introduction courte, développement en 2 ou 3 points, 
conclusion avec action attendue. Ce plan doit tenir en 30 à 180 secondes selon la 
situation professionnelle. 
  
Préparation vocale : 
Travaille ta respiration et le rythme, pratique 5 minutes par jour. Respire en diaphragme, 
articule lentement, et marque 1 pause après chaque idée clé pour être compris même 
avec du bruit de chantier. 
  
Astuce préparation : 
Avant un oral, répète ton plan 3 fois à voix haute, si possible devant un collègue ou une 
caméra, ça corrige le débit et les tics de langage. 
  

 2.   Techniques pour être audible et convaincant : 
  
Voix et respiration : 
Pour être audible sur un chantier, projette ta voix sans forcer, place la voix dans le ventre 
et fais des phrases courtes de 7 à 12 mots pour garder l'attention malgré le bruit ambiant. 
  
Langage corporel : 
Adopte une posture ouverte, regarde ton interlocuteur 2 à 3 secondes par message, évite 
les bras croisés et affirme tes gestes pendant 1 à 2 secondes pour renforcer tes propos. 
  
Utiliser les supports : 
Prépare un schéma ou un plan papier de 1 page lisible à 2 mètres, utilise-le pour appuyer 
tes explications et réduire les incompréhensions lors d'une réunion chantier de 10 à 20 
minutes. 
  

Élément Quand l'utiliser Avantage 

Projection vocale Chantier bruyant Meilleure compréhension 

Gestes cadrés Démonstration technique Clarifie les consignes 

Support visuel Réunion ou formation Réduit les erreurs 

  



Exemple d'optimisation d'une démonstration : 
Lors d'une formation sécurité, explique 3 gestes clés en 90 secondes avec un schéma A4, 
puis fais répéter la séquence à 2 collègues pour vérifier la compréhension. 
  

 3.   Mise en situation et pratique sur le terrain : 
  
Cas concret chantier : 
Contexte : tu dois expliquer la pose d'une ferme à 3 apprentis pendant la pause, en 10 
minutes. Objectif : montage sans erreur, sécuriser la zone et répartir les tâches clairement. 
  
Étapes et livrable : 
Étapes : préparation 5 minutes, démonstration 5 minutes, questions 2 minutes. Résultat 
attendu : 3 apprentis capables d'installer 1 ferme simple chacun, livrable écrit : plan A4 
avec 6 étapes numérotées. 
  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Évite de tout expliquer en une fois, ne lis pas un texte, ne surparle pas. Si tu te trompes, 
reprends calmement une étape et vérifie la compréhension en demandant un retour 
rapide. 
  
Exemple de mini cas : 
Tu guides l'équipe pour poser 12 solives en 20 minutes, tu donnes 3 consignes clés et 
vérifies la pose sur 2 solives choisies par les apprentis, livrable : photo annotée et croquis 
de contrôle. 
  

Checklist terrain À faire 

Préparer le message Définir 3 points clés en 5 minutes 

Vérifier l'auditoire S'assurer que 100% des présents te regardent 

Utiliser un support Montrer un dessin lisible à 2 mètres 

Demander un retour Faire répéter ou corriger 1 apprentissage 

  
Astuce finale : 
Si tu es stressé, compte lentement jusqu'à 4 avant de répondre, cette simple pause baisse 
le trac et rend ton discours plus clair, j'ai testé ça lors de mon premier oral et ça marche. 
  

 

Pour réussir ton oral, clarifie objectif et public, puis prépare un plan court en 3 
parties. Travaille aussi ta respiration pour rester clair, même dans le bruit. 



• Fais un plan en 3 parties (intro, 2-3 points, conclusion avec action 
attendue) en 30 à 180 secondes. 

• Sois audible : projection sans forcer, phrases de 7 à 12 mots, pauses 
après chaque idée clé. 

• Renforce avec langage corporel ouvert et un support simple (schéma 
A4 lisible à 2 mètres). 

• Sur le terrain, évite de tout dire d’un coup et demande un retour en 
faisant répéter. 

Répète ton plan 3 fois à voix haute et vérifie la compréhension par une 
démonstration courte. En cas de stress, marque une pause (compte jusqu’à 4) pour 
gagner en clarté. 

   



Chapitre 3 : Analyse de documents 
  

 1.   Analyser un document écrit : 
  
Identifier la nature et l'auteur : 
Commence par repérer le type de texte, la date et l'auteur, cela te donne le cadre et les 
biais possibles. Consacre 10 à 15 minutes pour cette première lecture active. 
Petite anecdote: en stage j'ai perdu 20 minutes parce que je n'avais pas vérifié la date 
d'un plan, depuis je regarde toujours la légende en premier. 
  
Repérer les idées principales et le fil argumentatif : 
Dégage 6 à 10 idées clés et note les connecteurs logiques pour suivre l'argument. 
Reformule chaque idée en une phrase courte pour gagner du temps à l'épreuve. 
  
Exemple d'analyse d'un article : 
Un article de presse de 400 mots donne trois arguments principaux, tu notes chaque idée 
en une ligne, repères la thèse et les faits qui la soutiennent. 
  

 2.   Analyser une image, une carte ou un plan : 
  
Lire les éléments visuels : 
Commence par le titre, la légende, l'échelle et les symboles. Identifie couleurs, proportion 
et points remarquables pour comprendre ce que l'auteur veut montrer visuellement. 
  
Situer dans le temps et l'espace : 
Donne la date, le lieu précis et le contexte historique ou technique. Pour une carte, repère 
orientation et échelle, pour un plan, note l'échelle et les côtes principales. 
  
Exemple d'analyse d'un plan : 
Sur un plan d'atelier, l'échelle 1/50 indique que 1 cm sur le dessin vaut 0,5 mètre sur le 
terrain, cela t'aide à estimer dimensions et matériaux nécessaires. 
  



 
  

Type de document Points à vérifier 

Texte argumentatif Thèse, arguments, connecteurs, source 

Image ou photo Légende, cadrage, intention, détails 

Carte ou plan Échelle, orientation, légende, date 

  

 3.   Mettre en relation plusieurs documents : 
  
Comparer et confronter : 
Cherche points communs et différences, vérifie les dates et les sources. Note les 
contradictions et ce qu'elles impliquent pour ta réponse ou ta synthèse finale, cela te fera 
gagner des points. 
  
Rédiger une courte note analytique : 
Condense ta lecture en 8 à 12 lignes: contexte, thèse, preuves et nuance. Utilise 
connecteurs temporels et logiques pour rester clair, et cite les documents par leur nature 
et leur date. 
  
Exemple de note analytique : 
Note de 10 lignes comparant une lettre de 1848 et un article de 1900, tu présentes auteur, 
date, thèse puis deux preuves et une limite en fin de paragraphe. 
  
Cas concret : 



Contexte chantier: tu dois analyser 3 plans et une notice technique pour poser une 
charpente de 12 m de portée, cela sert à chiffrer matériaux et préparer la découpe. 
Étapes: relever dimensions, comparer plans, noter 6 cotes clés, calculer volume bois 
approximatif 3,5 m3, établir liste de coupe et un bon de commande. Livrable: tableau 
chiffré. 
  

Vérification Action rapide 

Vérifier auteur et date Noter sur la feuille et placer une croix 

Repérer thèse ou objectif Rédiger une phrase résumée 

Noter données chiffrées Faire un mini calcul ou estimation 

Comparer documents Lister 2 accords et 2 divergences 

  

 

Pour analyser un document, commence par identifier nature et auteur (type, date, 
source) afin de cadrer le sens et les biais. Ensuite, repère le fil logique, formule 6 à 10 
idées en phrases courtes et appuie-toi sur les connecteurs. 

• Texte : thèse, arguments, connecteurs, sources et faits. 
• Image/carte/plan : lire titre et légende, symboles, cadrage, puis situer 

temps, lieu, orientation et échelle et cotes. 
• Plusieurs documents : compare, relève contradictions, et cite nature + 

date. 

Termine par une note analytique de 8 à 12 lignes : contexte, thèse, preuves et 
nuance. En pratique (chantier), tu relies plans et notice pour relever des cotes, 
estimer des quantités et produire un tableau chiffré. 

   



Chapitre 4 : Repères historiques 
  

 1.   Grandes périodes et dates utiles : 
  
Origines et antiquité : 
Les premières charpentes en bois apparaissent dès l'Antiquité, en Grèce et à Rome, 
principalement pour couvrir des bâtiments publics et des villas, utilisant des techniques 
simples et des pièces massives taillées à la main. 
  
Moyen âge et gothique : 
Du Xe au XVe siècle, la charpente devient plus sophistiquée, avec des fermes, des entrais 
et des arbalétriers employés pour couvrir des halles et des églises, exemple visible dans 
les charpentes de cathédrales gothiques. 
  
Révolution industrielle à aujourd'hui : 
Au XIXe siècle, scieries et fers implantent un rythme nouveau, puis le XXe siècle apporte le 
bois lamellé-collé et le contreplaqué, transformant les dimensions et la rapidité de 
construction pour répondre aux besoins urbains. 
  
Exemple d'évolution historique : 
Une ferme médiévale utilise des sections en chêne, alors qu'une charpente du XXe siècle 
peut combiner 12 poutres en bois lamellé-collé de 8 mètres pour un hangar industriel. 
  

 2.   Innovations techniques et matériaux : 
  
Techniques traditionnelles : 
Les assemblages à tenon et mortaise, chevilles en bois et trait de corbeau restent la base 
des restaurations, ils exigent précision et anticipation lors des relevés et du traçage en 
atelier. 
  
Matériaux modernes : 
Le bois lamellé-collé a permis d'atteindre des portées de 20 mètres et plus, souvent 
associé au métal pour optimiser coût et masse, ce qui change la façon de concevoir les 
charpentes contemporaines. 
  
Normes et sécurité : 
Depuis les années 2000, les règles de calcul et la résistance au feu influencent les choix, il 
faut vérifier les fiches matériaux et appliquer les consignes PSE sur le chantier pour 
protéger l'équipe. 
  
Astuce de stage : 
Prends l'habitude de vérifier les états de bois et l'humidité avec un humidimètre avant 
coupe, c'est une erreur fréquente de commencer sans contrôle et cela évite 1 à 2 
retouches par chantier. 
  



 3.   Héritage local, cas concret et guide terrain : 
  
Place dans le territoire : 
Selon les régions, styles et techniques changent, par exemple en Normandie on retrouve 
beaucoup de colombages, tandis qu'en montagne les charpentes sont plus raides pour 
évacuer la neige. 
  
Mini cas concret - restauration d'une grange : 
Contexte : Grange ancienne de 80 m2 avec panne-faîtière pourrie. Étapes : diagnostic 
deux heures, démontage 16 heures, remplacement de 10 sections de ferme, assemblage 
et levage en 3 jours. Résultat : couverture remise en sécurité. 
  
Livrable attendu : 
Plans de repérage, liste de 10 pièces remplacées, devis chiffré à 4 200 euros et bordereau 
de matériaux. Ce livrable prouve ton travail et sert pour la réception client. 
  

 
  
Exemple de chantier : 
Sur un chantier d'école, on a mesuré 30 mm de flèche sur une poutre, on a remplacé la 
pièce en 2 jours et réduit la flèche à moins de 5 mm, le client était satisfait. 
  

Période 
Dates 

approximatives 
Caractéristique utile pour toi 

Antiquité Avant IXe siècle Pièces massives, assemblages simples, utile en 
restauration ancienne 



Moyen Âge Xe au XVe siècle Fermes complexes, relevés précis nécessaires 
pour reproduction 

XIXe-XXe 
siècle 

XIXe siècle à 2000 Industrialisation, scieries, introduction du 
métal, rapidité d'exécution 

Contemporain Années 2000 à 
aujourd'hui 

Bois technique, normes, calculs, attention au 
traitement et au feu 

  
Check-list opérationnelle avant intervention : 

• Vérifie l'humidité des bois avec un humidimètre et note la valeur en 
pourcentage. 

• Prends des photos et mesures détaillées, au moins 5 cotes principales pour 
chaque ferme à remplacer. 

• Prévois matériel de levage adapté, capacité minimum égale à 1,2 fois la 
masse estimée. 

• Rédige un devis chiffré clair, incluant main-d'œuvre en heures et liste de 10 
pièces si nécessaire. 

• Planifie 1 jour de remise en sécurité après intervention pour contrôle et 
rangement du chantier. 

  

 

Tu retiens l’évolution de la charpente : de pièces massives taillées (Antiquité) aux 
fermes gothiques, puis à l’industrialisation et au bois lamellé-collé capable de 
grandes portées. Les techniques traditionnelles restent clés en restauration, mais les 
normes et sécurité (feu, calculs, PSE) guident tes choix. 

• Avant d’intervenir, contrôle l’humidité au humidimètre et l’état du bois. 
• Fais relevés et photos : au moins 5 cotes par ferme à reproduire. 
• Prépare levage et un livrable de chantier (plans, liste de pièces, devis). 

Adapte-toi au territoire (colombages, pentes fortes) et travaille méthodiquement : 
diagnostic, remplacement, puis remise en sécurité. Un dossier clair prouve ton 
travail et facilite la réception client. 

   



Chapitre 5 : Repères géographiques 
  

 1.   Situer un chantier et lire une carte : 
  
Outils de repérage : 
Apprends à utiliser carte IGN, plan cadastral, GPS et boussole pour situer un chantier. Ces 
outils te donnent position, orientation et distances utiles pour livraisons et implantation. 
  
Coordonnées et projections : 
Repère latitude-longitude et coordonnées Lambert ou UTM selon le document. Note 6 
chiffres pour précision au mètre, surtout pour les implantations et la livraison de grumes. 
  
Estimer distances et altitudes : 
Utilise l'échelle de la carte et la règle ou le GPS pour calculer distances. Pour une pente, 
calcule la dénivellation en multipliant distance horizontale par pente exprimée en 
décimal. 
  
Exemple d'estimation de pente : 
Si tu mesures 20 m horizontalement et la pente est 5 pour cent, la dénivellation est 1 m, ce 
qui influence l'implantation et l'évacuation des eaux. 
  
Petite anecdote: lors de mon premier chantier, j'ai confondu 1:500 et 1:50, ce qui a décalé 
l'implantation de près de 5 m, depuis je vérifie toujours l'échelle trois fois. 
  

 2.   Comprendre échelles, légendes, coordonnées : 
  
Échelle et mesure : 
Saisis la relation entre représentation et réalité, par exemple à l'échelle 1:500, 1 cm sur la 
carte vaut 5 m au sol. Ceci sert pour plans d'implantation et métrés. 
  
Légende et symboles : 
Apprends à lire symboles pour routes, réseaux électriques, zones inondables et bâtiment. 
Savoir identifier ces signes évite erreurs d'implantation et respecte servitudes. 
  
Astuce lecture rapide : 
Commence par localiser l'échelle et la légende avant toute autre lecture, cela te fait 
gagner 2 à 5 minutes sur le terrain et évite des erreurs. 
  
Systèmes de coordonnées : 
Connais Lambert et GPS, et la conversion approximative entre mètres et secondes. Vérifie 
toujours la référence du plan, une erreur de référence peut te faire décaler de plusieurs 
dizaines de mètres. 
  

 3.   Repères naturels et administratifs utiles au charpentier : 
  



Relief et orientation : 
Le relief influe sur la stabilité, le drainage et l'exposition au soleil. Situe la pente et 
l'orientation pour prévoir séchage du bois, implantation et protections contre l'humidité. 
  
Réseaux et accès : 
Repère routes, pistes, lignes électriques et points de livraison. Savoir qu'une route 
carrossable à 200 m facilite la logistique et réduit coût et temps de manutention. 
  
Zonage et réglementation : 
Consulte le PLU, le cadastre et les risques naturels. Une zone inondable ou protégée 
impose des normes, parfois des surcoûts pouvant atteindre 10% du budget de 
construction. 
  

 
Mesurer avec précision est essentiel, tolérance ±1 mm pour éléments visibles 

  



 
  
Mini cas concret - extension bois : 
Contexte: extension de 12 m2 sur une parcelle rurale, accès par chemin de 120 m. Étapes: 
relever coordonnées cadastrales, mesurer pente 5% et positionner aire de livraison pour 
grumes. 
  

 
Mesurer les coordonnées cadastrales pour un plan d'implantation au 1:500 

  



 
  
Résultat: plan d'implantation au 1:500 et calendrier chantier sur 3 semaines. Livrable 
attendu: plan coté, fichier GPS avec 3 points et bordereau précisant 18 m3 de bois à livrer. 
  

Tâche Objectif Outil Priorité 

Repérer le nord Orienter plans et 
implantations 

Boussole ou GPS Haute 

Vérifier l'accès Planifier livraisons Visite terrain Haute 

Mesurer distances Calculer métrés et coûts Règle, télémètre ou 
GPS 

Moyenne 

Noter altitudes Prévenir problèmes d'eau Altimètre ou plan Moyenne 

Contrôler 
servitudes 

Éviter litiges et sanctions Cadastre, PLU Haute 

  

 

Pour bien démarrer un chantier, tu dois savoir le situer et lire une carte avec les 
bons outils. 

• Utilise carte IGN et cadastre, GPS et boussole pour la position, 
l’orientation et les accès. 



• Maîtrise coordonnées Lambert ou UTM et note 6 chiffres pour une 
précision au mètre. 

• Calcule distances avec l’échelle, et la dénivellation via pente en 
décimal (distance horizontale x pente). 

• Avant d’implanter, lis d’abord échelle et légende et vérifie PLU, 
servitudes et risques. 

Sur le terrain, repère le nord, contrôle l’accès pour les livraisons, puis mesure et note 
altitudes. Une erreur d’échelle ou de référence peut décaler l’implantation de 
plusieurs mètres, donc vérifie systématiquement. 

   



Langue vivante (Anglais) 
  
Présentation de la matière : 
En BP Charpentier (Charpentier Bois), la Langue vivante (Anglais) te sert à parler boulot, 
expliquer une pièce, un outil, une consigne. Cette matière conduit à une épreuve orale, 
notée sur 20, avec un coefficient 1, évaluée en CCF ou en examen final.  
  
En examen final, tu as 20 min de préparation puis 10 min d’oral, souvent à partir d’un 
document. En CCF, tu passes 2 situations, compréhension orale et expression orale, avec 
du vocabulaire pro. Un camarade s’est débloqué en 2 semaines, juste en répétant les 
phrases de base, j’ai trouvé ça rassurant.  
  
Conseil : 
Plan simple, 10 min par jour, 4 jours par semaine: Écoute 1 audio court, puis reformule 3 
phrases à voix haute. Le piège, c’est de lire, l’oral attend des réponses claires et une 
interaction naturelle.  
  
Prépare 10 phrases prêtes pour la charpente: 

• Présente ton entreprise et ton poste 
• Décris une pièce de bois et son usage 

La dernière semaine, fais 2 oraux blancs chronométrés, en t’enregistrant, puis corrige 3 
erreurs qui reviennent, tu gagnes vite en fluidité. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Comprendre une consigne  .............................................................................................................  Aller 

      1.   Lire et repérer les informations clés  ........................................................................................................  Aller 

      2.   Préparer ta réponse orale ou écrite  .......................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Echanges professionnels  .................................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer et présenter un projet sur chantier  ....................................................................................  Aller 

      2.   Communiquer avec des fournisseurs et clients  ...........................................................................  Aller 

      3.   Gérer les conflits et consignes de sécurité en anglais  .............................................................  Aller 

Chapitre 3 : Presenter un travail  ..............................................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer ta prise de parole  ...........................................................................................................................  Aller 

      2.   Structurer ta présentation écrite et orale  ..........................................................................................  Aller 

      3.   Présenter face au client ou au jury  .........................................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Lire une notice  .........................................................................................................................................  Aller 

      1.   Repérer la structure d'une notice  ..............................................................................................................  Aller 

      2.   Comprendre les symboles et abréviations  ......................................................................................  Aller 



      3.   Appliquer les instructions sur le chantier  ...........................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Comprendre une consigne 
  

 1.   Lire et repérer les informations clés : 
  
Objectif et public : 
Quand tu lis une consigne, identifie d'abord l'objectif, le public visé et le résultat attendu 
pour éviter les erreurs et gagner du temps sur le chantier ou en contrôle. 
  
Signes linguistiques à repérer : 
Repère les verbes d'action comme cut, measure, check, they indiquent l'action à faire 
immédiatement. Note aussi les chiffres, les unités et les tolérances pour respecter la 
demande. 
  
Plan simple : 
Fais un plan rapide en 3 étapes, lecture, préparation, exécution, pour structurer ta réponse 
orale ou écrite et ne rien oublier lors de l'épreuve ou du chantier. 
  
Exemple de repérage : 
Cut the beam to 2.5 m. (Couper la poutre à 2,5 m.) 
  
Astuce de stage : 
Note toujours les chiffres en chiffre, pas en lettres, cela évite l'erreur et facilite le contrôle 
par le formateur ou le chef d'atelier. 
  

Verbe anglais Traduction française 

Cut Couper 

Measure Mesurer 

Fix Fixer 

Check Vérifier 

Draw Dessiner 

Assemble Assembler 

Glue Coller 

Sand Poncer 

Lift Soulever 

  

 2.   Préparer ta réponse orale ou écrite : 
  
Plan de réponse : 



Pour une réponse claire, commence par reformuler la consigne, puis détaille les étapes et 
termine par le résultat attendu, avec les chiffres et tolérances indiqués. 
  
Vérifier le temps et le matériel : 
Regarde si la consigne donne une durée ou un ordre de priorité, prépare ton outillage et 
tes mesures, et note les risques pour assurer la sécurité et la qualité du travail. 
  
Erreurs fréquentes : 
Évite d'ignorer les mots modest comme approx, maximum, minimum, car ils changent la 
tolérance. Relis toujours la consigne après 2 minutes pour confirmer ta compréhension. 
  
Exemple de dialogue chantier : 
"Can you cut two planks at 2.5 m each?" (Peux-tu couper deux planches à 2,5 m chacune 
?) 
"Yes, I will measure and cut with a tolerance of ±2 cm." (Oui, je vais mesurer et couper 
avec une tolérance de ±2 cm.) 
  
Mini cas concret : 
Contexte : tu reçois une consigne pour préparer une rambarde, elle précise 4 montants à 
1,2 m et 8 lames à 2,0 m. Cible : conformité et solidité en 3 heures. 
  
Exemple d'organisation : 
Étapes : mesurer et marquer 4 montants à 1,20 m, couper 8 lames à 2,00 m, poncer et 
assembler. Résultat : 1 rambarde conforme, livrable = plan de montage 1 page et 4 
montants prêts. 
  

Élément Question à se poser 

Consigne lue Ai-je bien reformulé l'objectif ? 

Durée Le temps indiqué est-il suffisant ? 

Matériel Ai-je l'outillage et les pièces nécessaires ? 

Mesures Les longueurs et tolérances sont-elles notées ? 

Sécurité Ai-je prévu les protections nécessaires ? 

  
Erreurs fréquentes (anglais → français) : 
Beaucoup d'élèves traduisent littéralement et perdent le sens de la consigne, relis et 
reformule pour clarifier les priorités et les chiffres attendus. 
  

Formulation anglaise erronée Version correcte en français 

Make the plank long Couper la planche à la longueur demandée, 2,00 m 

Put the pieces together quickly Assembler en respectant l'ordre et les vis indiquées 



Use the wood where needed Utiliser le bois spécifié pour chaque pièce selon le plan 

  
Astuce finale : 
Avant de commencer, relis la consigne une dernière fois à voix haute en anglais, puis 
traduis-la en français succinctement, cela réduit les malentendus et évite 70% des erreurs 
selon mon expérience. 
  

 

Pour comprendre une consigne, repère d’abord objectif et public visé puis le 
résultat attendu. Cherche les verbes d’action essentiels (cut, measure, check), 
ainsi que chiffres, unités et tolérances. Structure-toi avec un plan en 3 étapes : 
lecture, préparation, exécution. 

• Reformule la consigne, détaille les étapes, puis annonce le résultat 
avec mesures et tolérances. 

• Vérifie durée, priorités, matériel, mesures notées (en chiffres) et 
sécurité. 

• Fais attention aux mots comme approx, minimum, maximum : ils 
changent la tolérance. 

• Relis après 2 minutes et évite la traduction littérale en clarifiant priorités 
et chiffres. 

Avant de démarrer, relis à voix haute en anglais puis résume en français. Cette 
double vérification limite les malentendus et t’aide à livrer un travail conforme du 
premier coup. 

   



Chapitre 2 : Echanges professionnels 
  

 1.   Préparer et présenter un projet sur chantier : 
  
Objectif et public : 
Cet objectif est de te préparer à présenter un projet ou une solution technique en anglais 
sur chantier, devant un client ou un chef de chantier, clairement et sans stress. 
  
Plan simple : 
Suis un plan en trois étapes, introduction, points techniques et conclusion avec délai et 
prix, pour garder ton intervention structurée et compréhensible par un interlocuteur 
anglophone. 
  
Vocabulaire clé : 
Apprends 12 à 15 mots techniques utiles pour le chantier, comme beam, joist ou staircase, 
avec leur traduction pour gagner en fluidité lors des échanges et éviter les malentendus. 
  
Exemple d'une présentation courte : 
Hello, I'm Pierre, lead carpenter. I will explain the staircase plan and timetable. (Bonjour, je 
suis Pierre, charpentier. Je vais expliquer le plan de l'escalier et le calendrier.) 
  
Astuce : 
Note toujours les traductions près des mesures, en stage j'ai confondu feet et meters et j'ai 
commandé 30 euros de bois en trop, mauvaise surprise. 
  

 2.   Communiquer avec des fournisseurs et clients : 
  
Phrase d'ouverture : 
Commence tes échanges par une salutation simple et l'objet, par exemple 'Request for 
materials' ou 'Site visit schedule', ainsi ton interlocuteur sait tout de suite pourquoi tu 
appelles. 
  
Prends les mesures et le timing : 
Prends l'habitude de donner quantités, dimensions et délais en chiffres, par exemple '3 
beams, 4 meters each, delivery in 2 weeks' pour éviter les malentendus et les erreurs. 
  
Exemple de dialogue fournisseur : 
Supplier: 'When can you deliver the beams?' (Fournisseur : 'Quand pouvez-vous livrer les 
poutres ?') You: 'We can deliver in 10 working days, quantity 8.' (Toi : 'Nous pouvons livrer en 
10 jours ouvrés, quantité 8.') 
  

Expression en anglais Traduction en français 

I need a quote for materials J'ai besoin d'un devis pour les matériaux 



Can you confirm delivery date? Pouvez-vous confirmer la date de livraison ? 

Quantity: 5 beams, length 4m Quantité : 5 poutres, longueur 4 m 

Site visit scheduled at 9 am Visite de chantier prévue à 9 h 

Do you accept this offer? Acceptez-vous cette offre ? 

Please send technical drawings Merci d'envoyer les plans techniques 

Payment terms: 30% deposit Conditions de paiement : 30 % d'acompte 

We have a delay of 3 days Nous avons un retard de 3 jours 

Request for clarification Demande de précision 

Can you send a corrected invoice? Pouvez-vous envoyer une facture rectifiée ? 

Thank you for your prompt reply Merci pour votre réponse rapide 

  
Exemple concret : 
Contexte : client anglophone souhaite un escalier en bois. Étapes : prise de mesures, devis 
bilingue, validation, commande des matériaux, installation en 3 semaines. Le dossier 
complet est en anglais et français. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Résultat : devis accepté pour 1 200 euros, délai fixé à 21 jours. Livrable : devis bilingue signé, 
bon de commande, et e-mail de confirmation avec planning précis. 
  

 3.   Gérer les conflits et consignes de sécurité en anglais : 
  
Exprimer un problème : 
Formule le problème clairement en anglais en donnant le lieu, la pièce concernée et 
l'urgence, par exemple 'Site, second floor, water damage, immediate action required' pour 
accélérer la réponse. 
  
Donner des consignes de sécurité : 
Pour la sécurité, utilise des impératifs simples en anglais, par exemple 'Wear gloves', 'Stop 
work', 'Move away', lisible et court, surtout lors d'une visite avec un client afin d'éviter un 
accident. 
  
Erreurs fréquentes : 
Voici des erreurs courantes en anglais et la version correcte à dire en français pour 
t'entraîner et éviter des malentendus sur le chantier. 

• Wrong English: "I will do this tomorrow maybe." Correct French: "Je ferai cela la 
semaine prochaine, date à confirmer." 



• Wrong English: "We no have beams." Correct French: "Nous n'avons pas de 
poutres disponibles."  

• Wrong English: "You must be careful?" Correct French: "Vous devez faire 
attention maintenant."  

  

Checklist opérationnelle Action rapide 

Préparer le vocabulaire clé Liste de 15 mots traduits avant la visite 

Rédiger un bref plan 3 points à présenter en 5 minutes 

Valider les chiffres Confirmer quantités et délais à l'oral 

Envoyer un suivi écrit E-mail bilingue dans les 24 heures 

  

 

Tu apprends à échanger en anglais sur chantier: présenter un projet, traiter avec 
fournisseurs et clients, puis gérer problèmes et sécurité. 

• Structure ta présentation avec un plan en trois étapes: intro, points 
techniques, conclusion avec prix et délai. 

• Prépare un vocabulaire technique chantier (12 à 15 mots) et note les 
traductions près des mesures pour éviter feet vs meters. 

• Annonce toujours chiffres et délais clairement (quantités, dimensions, 
livraison) et démarre par une salutation plus l’objet. 

• En conflit, indique lieu, zone, urgence, puis donne des consignes de 
sécurité courtes à l’impératif. 

Pense à valider les chiffres à l’oral et à envoyer un suivi écrit bilingue sous 24 heures. 
Avec cette méthode, tu réduis les malentendus et tu sécurises le planning. 

   



Chapitre 3 : Presenter un travail 
  

 1.   Préparer ta prise de parole : 
  
Objectif et public : 
Avant de préparer ton discours, définis ton objectif clair, dire quoi en 2 à 3 phrases, et 
identifie ton public, client, chef de chantier ou jury. Cela te permet d'adapter vocabulaire 
et durée. 
  
Plan simple : 
Opte pour un plan en 3 parties, introduction, étapes principales, conclusion avec livrable. 
Ce format te fait gagner du temps et rassure ton interlocuteur en 2 à 5 minutes. 
  
Vocabulaire clé : 
Apprends 10 à 15 phrases utiles pour présenter une tâche, expliquer une étape et donner 
un résultat chiffré. Priorise verbes d'action et termes techniques du bois. 
  
Exemple d'ouverture : 
"Today I will present the replacement of a roof truss." (Aujourd'hui je vais présenter le 
remplacement d'une ferme de toiture.) 
  

Phrase en anglais Traduction en français 

I will explain the steps of the work. Je vais expliquer les étapes du travail. 

First, I measured and checked the plans. D'abord, j'ai mesuré et vérifié les plans. 

Then, we cut and assembled the 
components. 

Ensuite, nous avons découpé et assemblé les 
pièces. 

The result met the safety requirements. Le résultat respecte les exigences de sécurité. 

Estimated time: two days. Temps estimé : deux jours. 

  

 2.   Structurer ta présentation écrite et orale : 
  
Introduction claire : 
Commence par dire le sujet, le client, les contraintes et le temps prévu. Une phrase en 
anglais suffit pour capter l'attention, puis traduis brièvement en français si besoin. 
  
Développement en étapes : 
Présente 3 à 6 étapes numérotées, chaque étape en une phrase courte en anglais et une 
traduction rapide. Ajoute un chiffre clé pour chaque étape, durée, quantité ou coût 
approximatif. 
  
Conclusion et livrable : 



Termine en rappelant le résultat chiffré et le livrable, par exemple un rapport de chantier, 
un plan annoté et une fiche sécurité signée par l'équipe. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
We reduced waste by 15% by reorganizing offcuts storage. (Nous avons réduit les chutes 
de bois de 15% en réorganisant le stockage des chutes.) 
  
Mini cas concret : 
Contexte : remplacement d'une ferme de toiture sur maison individuelle, délai 2 jours, 
équipe 3 personnes. Étapes : prise de mesures 2 heures, découpes 6 heures, assemblage 
6 heures, levage et fixation 4 heures. Résultat : ferme posée, conforme, chantier propre. 
  
Livrable attendu : 
Un rapport d'intervention d'une page, 3 photos légendées, plans annotés et une fiche 
sécurité signée par 3 personnes, remis au client et archivé en entreprise. 
  

Élément Question à se poser 

Durée réelle Combien de temps ai-je vraiment passé sur chaque étape ? 

Matériaux utilisés Quelles quantités et quelles références ai-je consommées ? 

Sécurité Les EPI étaient-ils portés et la zone sécurisée ? 

Photos Ai-je 3 photos avant, pendant et après l'intervention ? 

  

 3.   Présenter face au client ou au jury : 
  
Atelier de mise en situation : 
Pratique ton discours à voix haute, chronomètre-toi et demande un retour d'une personne 
de l'équipe. Répète 2 à 3 fois avant la présentation réelle pour réduire le stress. 
  
Exemple de dialogue chantier : 
"We completed the assembly, ready for installation." (Nous avons terminé l'assemblage, 
prêt pour l'installation.) 
"Can you show the photos and the safety checklist?" (Peux-tu montrer les photos et la 
fiche sécurité ?) 
  
Erreurs fréquentes : 
Éviter de parler trop vite, d'utiliser des termes imprécis ou d'oublier les chiffres. Prépare des 
phrases courtes en anglais et leurs traductions pour gagner en clarté. 
  
Exemple d'erreurs fréquentes : 
Mauvaise formulation en anglais : "We do the job." — Version correcte en français : "Nous 
avons réalisé l'intervention le 12/06, durée 16 heures." (We completed the work on 12/06, 
duration 16 hours.) 
  



Astuce pratique : 
Prépare une fiche d'une page avec 8 phrases clés en anglais et leur traduction, glisse-la 
dans ta poche, et consulte-la avant la présentation pour te rassurer. 
  

 

Pour bien présenter un travail, commence par fixer un objectif clair et identifier ton 
public, afin d’adapter le vocabulaire et la durée. Appuie-toi sur un plan en 3 parties 
(intro, étapes, conclusion) et prépare 10 à 15 phrases utiles en anglais. 

• Annonce dès l’intro le sujet, le client, les contraintes et le temps prévu, 
puis traduis si besoin. 

• Déroule 3 à 6 étapes courtes, avec un chiffre clé par étape (durée, 
quantité, coût). 

• Termine par un résultat chiffré et un livrable attendu (rapport, photos, 
plans, fiche sécurité). 

Entraîne-toi à voix haute, chronomètre-toi et demande un retour. Évite de parler 
trop vite ou d’oublier les chiffres, et garde une fiche d’une page avec tes phrases 
clés pour rester clair et rassuré. 

   



Chapitre 4 : Lire une notice 
  

 1.   Repérer la structure d'une notice : 
  
Éléments clés : 
Une notice contient un titre, un but, la liste des pièces et outils, des consignes de sécurité, 
des étapes numérotées et souvent des schémas. Repère ces parties avant de 
commencer la lecture détaillée. 
  
Ordre et sections : 
Lis d'abord le titre et la table des matières si elle existe, puis les avertissements, les outils 
nécessaires, l'ordre des opérations et enfin les schémas et légendes. C'est souvent en 5 à 
7 parties. 
  
Exemple d'identification d'une notice : 
Read the title "assembly instructions" (Lire le titre "instructions de montage"). Check the 
tools list and warnings first, they évitent souvent des erreurs pour gagner 10 à 20 minutes. 
  

 2.   Comprendre les symboles et abréviations : 
  
Symboles de sécurité : 
Les pictogrammes signalent danger, obligation ou interdiction. Par exemple, un triangle 
jaune indique un risque, un casque rappelle l'EPI. Apprends 6 symboles courants pour 
éviter d'ignorer une consigne critique. 
  
Unités et mesures : 
Les notices en anglais utilisent souvent mm, cm, in, lb et ft. Savoir convertir rapidement 
évite des erreurs de coupe, par exemple 1 in équivaut à 25 mm environ pour des mesures 
sur chantier. 
  
Astuce traduction rapide : 
When you see "tighten to 10 Nm", think "serrer à 10 newton-mètres" (Quand tu vois "tighten 
to 10 Nm", pense "serrer à 10 newton-mètres"). Note cette valeur sur ta fiche avant d'ouvrir 
la boîte à outils. 
  
Erreurs fréquentes : 

• Wrong: "Do not wear gloves" — Correct: "Ne pas porter de gants" (vérifie le 
contexte, parfois il faut enlever les gants pour manipuler des machines). 

• Wrong: "Use 2 screws" — Correct: "Utiliser 2 vis" (confondre "2" et "20" arrive 
souvent lors d'une lecture rapide). 

• Wrong: "Assembly left" — Correct: "Montage côté gauche" (le mot "left" est 
souvent lu comme "partie restante"). 

  



English Français 

Warning Avertissement 

Caution Prudence 

Do not remove Ne pas retirer 

Use protective gloves Porter des gants de protection 

Torque Couple de serrage 

Left / right Gauche / droite 

Step Étape 

  

 3.   Appliquer les instructions sur le chantier : 
  
Étapes à suivre : 
Avant toute action, lis la notice en entier, prépare outils et pièces, pose les EPI, et suis les 
étapes dans l'ordre. Sur une ferme, prévoir 90 à 120 minutes pour 2 personnes en 
moyenne. 
  
Mini cas concret : montage d'une ferme préfabriquée : 
Contexte : chantier de rénovation, 1 ferme préfabriquée à monter. Étapes : lire la notice, 
rassembler 12 vis M8, 4 équerres, 2 personnes, durée estimée 90 minutes. Résultat : ferme 
posée et fixée, charge admissible vérifiée. 
  
Exemple d'application pratique : 
"Attach panel A to B using 12 M8 screws" (Fixer la pièce A à B avec 12 vis M8). Livrable 
attendu : fiche de montage signée, temps réel 1 h 30, 12 vis posées, photo finale. 
  
Vérifier la conformité : 
Contrôle après montage : serrage au couple indiqué, absence de jeu, contrôle visuel des 
jonctions et prise de photo. Note les valeurs et signale toute divergence au chef de 
chantier immédiatement. 
  
Mini dialogue utile : 
"Do we need two people for this lift?" (Faut-il deux personnes pour cette levée ?) — "Yes, 
two people and a lifting strap" (Oui, deux personnes et une sangle de levage). 
  

Vérification Action rapide 

Lire le titre et la page de sécurité Stop, noter les risques, mettre EPI 

Vérifier la liste pièces Compter et remplacer manquant 

Suivre les étapes numérotées Respecter l'ordre et prendre notes 



Contrôler le serrage Utiliser clé dynamométrique 

Documenter le montage Photo, temps, signature 

  

 

Pour bien lire une notice, commence par repérer la structure d'une notice : titre, but, 
pièces et outils, sécurité, étapes numérotées, schémas et légendes. 

• Lis dans l'ordre : titre et sommaire, avertissements, matériel, opérations, 
puis schémas. 

• Décode les symboles de sécurité et vérifie les unités et mesures (mm, 
in, Nm) pour éviter les erreurs. 

• Sur chantier : lis tout avant d'agir, prépare pièces, outils et EPI, puis suis 
les étapes sans sauter. 

• Après montage : fais un contrôle de conformité (couple, absence de 
jeu, inspection, photo, notes, signalement). 

Prends le temps de traduire les termes critiques et de noter les valeurs (ex. 10 Nm). 
Cette méthode te fait gagner du temps et sécurise le montage. 

   



Mathématiques 
  
Présentation de la matière : 
En BP Charpentier (Charpentier Bois), les Mathématiques appliquées te servent à 
sécuriser tes choix sur chantier, pentes de toiture, surfaces, volumes, échelles, tolérances. 
Cette matière conduit à l’épreuve étude mathématique et scientifique, où tu résous des 
problèmes proches du métier.  
  
À l’examen final, c’est un écrit de 2 heures, avec un coefficient de 2. En contrôle en cours 
de formation, tu passes 4 situations, dont 2 écrites de 2 heures, notées sur 20 avec 10 
points en maths et 10 en sciences.  
  
On attend surtout de l’arithmétique, de la géométrie élémentaire, des tracés, des 
graphiques, et une rédaction claire. Je me souviens d’un camarade, il a gagné 3 points 
juste en posant proprement ses unités et ses étapes, ça m’a marqué.  
  
Conseil : 
Prends 20 minutes, 3 fois par semaine. Je suis convaincu que le plus rentable, c’est 
l’automatisme, conversions, pourcentages, triangles, lecture de plan. Garde une mini fiche 
avec 6 formules, et refais-les de tête avant chaque séance.  
  
Le jour J, vise simple et lisible, tu poses les données, tu écris l’unité à chaque ligne, tu 
vérifies l’ordre de grandeur. Concrètement:  

• Relire 10 minutes l’énoncé 
• Gérer ton temps par exercice 
• Répondre même partiellement 

Tu peux rater un calcul, mais une démarche claire te rapporte souvent des points. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Nombres et pourcentages  ...............................................................................................................  Aller 

      1.   Nombres et conversions  .................................................................................................................................  Aller 

      2.   Pourcentages appliqués au chantier  ...................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Geometrie plane  ....................................................................................................................................  Aller 

      1.   Éléments de base et vocabulaire  .............................................................................................................  Aller 

      2.   Propriétés et théorèmes utiles  ...................................................................................................................  Aller 

      3.   Applications pratiques au chantier  .......................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Trigonométrie  ...........................................................................................................................................  Aller 

      1.   Notions et définitions  .........................................................................................................................................  Aller 

      2.   Résolution de triangles droits et applications chantier  ...........................................................  Aller 



      3.   Tableaux pratiques et conversions  ........................................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Surfaces et volumes  ...........................................................................................................................  Aller 

      1.   Calculer les surfaces utiles  ............................................................................................................................  Aller 

      2.   Estimer les volumes et la quantité de bois  .......................................................................................  Aller 

      3.   Outils pratiques et erreurs fréquentes  .................................................................................................  Aller 

Chapitre 5 : Tableaux et graphiques  ....................................................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre les tableaux de fréquences  ...........................................................................................  Aller 

      2.   Choisir et lire les graphiques  .......................................................................................................................  Aller 

      3.   Mini cas concret et outils opérationnels  .............................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Nombres et pourcentages 
  

 1.   Nombres et conversions : 
  
Entiers, décimaux et fractions : 
Les nombres entiers, décimaux et fractions servent à mesurer longueurs, surfaces et 
volumes sur le chantier, et à calculer matériaux, tarifs et déchets pour chaque élément de 
construction. 
  
Convertir facilement : 
Pour convertir un pourcentage en décimal divise par 100, 12% devient 0,12. Pour passer d'un 
décimal à une fraction simplifie 0,25 en 1/4, utile pour coupes et proportions. 
  
Tableau de valeurs : 
Voici un tableau rapide pour t'aider à convertir mentalement pourcentages, décimaux et 
fractions quand tu mesures ou commandes du bois. 
  

Pourcentage Décimal Fraction 

1% 0,01 1/100 

5% 0,05 1/20 

10% 0,10 1/10 

25% 0,25 1/4 

50% 0,50 1/2 

  

 2.   Pourcentages appliqués au chantier : 
  
Taux d'évolution et ajustements : 
Pour calculer une augmentation multiplie la valeur initiale par 1 plus le taux en décimal, 
par exemple 100 € à 12 € augmente de 15% devient 100 × 1,15 = 115 €. 
  
Application au BP charpentier : 
Sur le chantier, utilise les pourcentages pour prévoir chutes, humidité et rabotage. Si 7% de 
perte sur 20 pièces, commande 22 pièces pour garder une marge de sécurité. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: Tu dois estimer le bois pour fabriquer 12 cadres de fenêtre 1,2 m × 0,8 m, planche 
de largeur 0,15 m, épaisseur 0,04 m, avec 10% de chutes prévues. 

• Calculer la longueur nécessaire par cadre, multiplier par 12 pièces. 
• Ajouter 10% pour chutes, arrondir au mètre supérieur puis au nombre de 

planches. 



• Vérifier longueur des planches disponibles et calculer le coût total. 

Résultat: besoin de 52,8 m de bois après 10% de chutes, arrondi à 53 m. Avec des planches 
de 4 m il faut 14 planches, coût estimé 280 €. 
Livrable attendu: Liste d'achat: 14 planches de 4 m, plan de coupe, budget 280 €. Remets 
la feuille au chef de chantier, délai 1 jour. 
  
Exemple : 
Si tu as 48 m de besoin applique 10% de sécurité, 48 × 1,10 = 52,8 m, commande 53 m soit 
14 planches de 4 m pour éviter rupture de stock. 
  
Astuce : 
Mesure toujours 2 à 3 fois avant de couper, note les pertes prévues sur ta fiche et arrondis 
toujours à l'unité supérieure pour limiter les retouches sur place. 
Avant de passer commande vérifie les longueurs disponibles et compare les prix si tu 
achètes 2 lots différents, parfois 2 € d'écart par planche change le budget total. 
  

 
Mesurer la longueur avec un pied à coulisse pour une précision de ±1 mm 

  

Élément Quantité Prix unitaire Total 

Planches 4 m 14 20 € 280 € 

Perte prévue 10% - Inclus 

  
Check-list opérationnelle : 



Cette check-list rapide te guide quand tu estimes et commandes du bois pour un petit 
chantier ou une fabrication répétée. 
  

Contrôle Action 

Mesures Vérifier 3 fois les dimensions sur place 

Marge Ajouter 5 à 10% selon type de coupe 

Longueur Adapter le nombre de planches à la longueur disponible 

Coût Calculer le prix total avant validation 

  

 

Sur chantier, tu utilises entiers, décimaux et fractions pour mesurer, estimer les 
matériaux et limiter les déchets. Maîtrise les conversions: pourcentage en décimal 
(÷100) et décimal en fraction (simplifie, ex. 0,25 = 1/4). Pour une hausse, applique 
valeur x (1 + taux). Les pourcentages servent aussi à prévoir chutes, humidité et 
rabotage, puis à ajuster ta commande. 

• Garde en tête des repères: 1% = 0,01 = 1/100, 25% = 0,25 = 1/4, 50% = 0,5 
= 1/2. 

• Ajoute une marge de sécurité de 5 à 10% et arrondis à l’unité 
supérieure. 

• Avant d’acheter, vérifie longueurs disponibles et calcule le coût total. 

Mesure 2 à 3 fois, note tes pertes prévues, puis transforme ton besoin en nombre de 
planches et en budget clair. Tu évites ainsi les ruptures et les retouches sur place. 

   



Chapitre 2 : Geometrie plane 
  

 1.   Éléments de base et vocabulaire : 
  
Point, droite et segment : 
Tout travail de traçage commence par des points, des droites et des segments. Un point 
localise, une droite s'étend à l'infini et un segment relie deux points, on le mesure en 
mètres pour préparer une coupe. 
  
Angle et mesure : 
Un angle se mesure en degrés avec un rapporteur. Sache que l'angle droit vaut 90°, un 
angle aigu est inférieur à 90° et un angle obtus est supérieur à 90°, utile pour les 
assemblages. 
  
Polygones et cercles : 
Les polygones sont des figures fermées à côtés droits, le triangle a 3 côtés, le quadrilatère 
4. Le cercle se définie par son centre et son rayon, le diamètre vaut 2 fois le rayon. 
  
Exemple de mesure simple : 
Pour tracer un angle de 45°, place ton rapporteur, marque 0° et 45°, puis relie le point au 
sommet avec la règle pour obtenir la coupe exacte. 
  

Élément Définition Usage sur le chantier 

Point Position sans dimension Repérage d'implantation 

Segment Partie finie d'une droite Longueur de coupe 

Angle Mesure en degrés Assemblage d'angles et tenons 

  

 2.   Propriétés et théorèmes utiles : 
  
Parallélisme et perpendiculaire : 
Deux droites parallèles ne se rencontrent jamais, deux droites perpendiculaires forment 
un angle de 90°. Vérifie l'équerre à 90° pour t'assurer de la verticalité et de l'assemblage 
droit. 
  
Théorème de thales : 
Thales dit que des droites parallèles créent des triangles semblables, donc des côtés 
proportionnels. C'est pratique pour agrandir des patrons sans mesurer chaque segment 
manuellement. 
  
Exemple d'utilisation de thales : 
Si un petit triangle a hauteur 0,5 m pour une base 0,8 m, et que la base agrandie fait 3 m, 
la hauteur recherchée vaut 0,5×3÷0,8 = 1,88 m. 
  



Théorème de pythagore : 
Dans un triangle rectangle, le carré de l'hypoténuse égale la somme des carrés des deux 
autres côtés. Tu l'utilises pour calculer des longueurs de chevrons ou des diagonales 
d'ossature. 
  
Exemple concret pythagore : 
Pour une ferme, moitié de portée 3 m et contre-hauteur 2 m, longueur du chevron = 
racine carrée de 3² + 2² = racine de 13 = 3,61 m, prévoir 0,05 m de perte par coupe. 

• Utilise Thales pour les agrandissements de gabarits. 
• Utilise Pythagore pour vérifier diagonales et couper les pièces droites. 
• Mesure deux fois, trace une fois, c'est la règle pratique. 

 3.   Applications pratiques au chantier : 
  
Tracer et vérifier des angles : 
Pour un entrait, place ton équerre et rapporteur, marque l'angle préféré et contrôle avec 
une règle. Un écart de 2° peut fausser 2 m après 30 m, garde la précision. 
  
Calculer longueurs et coupes : 
Fais toujours le calcul avant la coupe. Pour 12 chevrons de 3,61 m, longueur totale 
nécessaire vaut 12×3,61 = 43,32 m. Ajoute 5% de perte, commande 45,49 m arrondi à 46 m. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'un toit simple, portée 6 m, contre-hauteur 2,5 m pour chaque 
versant. Étapes : calculer moitié de portée, appliquer Pythagore, prévoir coupes et pertes. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Calculs : moitié de portée = 3 m, rafter = racine de 3² + 2,5² = racine de 15,25 = 3,91 m. Pour 
10 chevrons, total utile = 39,1 m, avec 5% de perte prévoir 41,06 m. 
  
Livrable attendu : 
Une feuille de coupe listant 10 chevrons à 3,91 m, 2 pannes à 6 m, et une longueur totale 
de bois commandée de 41,06 m arrondie à 42 m. Dessin côté à l'échelle 1/50 inclus. 
  

Formule Interprétation Exemple chantier 

a² + b² = c² Pythagore pour triangle 
rectangle 

Chevrons, diagonales de 
cadre 

a/b = c/d Thales, proportions Agrandir patron de gabarit 

Angle somme triangle = 
180° 

Vérification d'angles Contrôler formes 
d'assemblage 

  
Astuce stage : 



Pendant ton premier chantier, note les erreurs de coupe en pourcentage, généralement 
tu constateras 3% à 7% de perte. Ajuste les commandes en conséquence et évite la 
pénurie. 
  

Checklist terrain Action 

Vérifier l'équerre Contrôler 90° sur l'assemblage 

Mesurer deux fois Éviter les coupes ratées 

Calculer pertes Ajouter 3% à 7% selon plan 

Tracer avant couper Assurer alignement et sécurité 

  
Exemple de retour d'expérience : 
Un ancien stagiaire m'a dit qu'il a gagné 2 heures par jour en standardisant ses gabarits, 
une petite astuce qui change tout pour respecter les délais. 
  

 

Tu relies le traçage au chantier avec les bases : points, droites, segments, angles 
en degrés, polygones et cercle (diamètre = 2 rayons). Les contrôles d’équerre et de 
rapporteur sécurisent tes coupes. 

• Parallèles: elles ne se croisent pas; perpendiculaires: 90°. 
• Thalès et proportions pour agrandir un gabarit sans tout re-mesurer. 
• Pythagore pour diagonales et longueurs de chevrons, puis ajoute 3% à 

7% de perte. 

Avant de couper, calcule la quantité totale (ex. chevrons) et trace précisément: 2° 
d’erreur se payent vite. Mesure deux fois, trace une fois, et adapte tes commandes à 
tes pertes réelles. 

   



Chapitre 3 : Trigonométrie 
  

 1.   Notions et définitions : 
  
Angles et côtés : 
Dans un triangle droit, il y a un angle droit et deux autres angles aigus. L'hypoténuse est le 
côté opposé à l'angle droit, l'opposé est le côté face à l'angle étudié, l'adjacent est le côté 
restant. 
  
Fonctions trigonométriques : 
Les principales fonctions sont sinus, cosinus et tangente. Sinus = opposé sur hypoténuse, 
cosinus = adjacent sur hypoténuse, tangente = opposé sur adjacent. Elles servent à relier 
angles et longueurs. 
  
Exemple d'application : 
Pour un angle de 30 degrés, sinus vaut 0,5, cosinus vaut 0,866 et tangente vaut 0,577, ces 
valeurs te permettent de passer facilement d'un angle à une longueur. 
  

 2.   Résolution de triangles droits et applications chantier : 
  
Calcul de la pente et de la longueur d'un chevron : 
Pour une toiture, la pente peut s'exprimer par l'angle ou le rapport hauteur sur portée. Si tu 
connais l'angle, tu utilises cos ou sin pour trouver la longueur d'un chevron en mètres. 
  
Mini cas pratique : 
Contexte 4 m de portée entre murs, hauteur de faîtage 1,2 m au-dessus du mur. Étapes 1 
mesurer la moitié de la portée 2 calculer l'angle puis la longueur du chevron 3 multiplier 
par le nombre de chevrons. 
  
Exemple d'application : 
Moitié de portée 2 m, élévation 1,2 m, tangente = 1,2 / 2 = 0,6, angle ≈ 31 degrés, longueur 
chevron = sqrt(2² + 1,2²) = 2,332 m. Pour 10 chevrons longueur totale 23,32 m. 
  
Erreurs fréquentes : 
Ne pas confondre demi portée et portée totale est courant. Mesurer au sol puis reporter à 
l'aplomb, vérifier l'horizontale avec un fil à plomb ou un niveau laser avant tout calcul. 
  

 3.   Tableaux pratiques et conversions : 
  
Table des valeurs usuelles : 
Voici un tableau avec quelques angles fréquents et leurs valeurs trigonométriques 
arrondies. Utilise les pour des vérifications rapides sur le chantier ou pour dimensionner 
des pièces. 
  



Angle (°) Sinus Cosinus Tangente 

15 0,259 0,966 0,268 

30 0,500 0,866 0,577 

45 0,707 0,707 1,000 

60 0,866 0,500 1,732 

75 0,966 0,259 3,732 

  
Interprétation pour le charpentier : 
Si tu trouves une tangente élevée, la pente est raide, cela influe sur longueur et quantité 
de bois. Vérifie toujours les valeurs avec une mesure terrain pour éviter des coupes 
inutiles. 
  
Checklist opérationnelle : 
Avant de couper, suis ces vérifications simples pour réduire les erreurs et gagner du 
temps sur le chantier. 
  

Étape Action 

Mesure Vérifier la portée et la hauteur avec un mètre et un laser 

Calcul Utiliser trigonométrie pour longueur et angle, arrondir au mm près 

Contrôle Tracer sur une planche test pour valider l'angle 

Sécurité Bloquer la pièce et protéger les mains avant la coupe 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En atelier, en regroupant les coupes similaires, j'ai réduit de 15% le temps de préparation 
pour un élément de charpente standard, résultat visible en 2 jours de travail. 
  

 

Dans un triangle droit, repère vite hypoténuse, opposé, adjacent pour relier angles 
et longueurs avec sinus, cosinus, tangente (sin = opposé/hypoténuse, cos = 
adjacent/hypoténuse, tan = opposé/adjacent). Sur chantier, tu t’en sers pour 
calculer une pente et la longueur d’un chevron à partir de la portée et de la hauteur. 

• Ne confonds pas portée totale et demi-portée avant de lancer tes 
calculs. 

• Contrôle l’horizontale et l’aplomb (niveau laser ou fil à plomb) avant de 
mesurer. 



• Utilise une table de valeurs usuelles pour vérifier rapidement l’ordre de 
grandeur. 

• Valide l’angle en traçant une planche test avant la coupe. 

Si la tangente est élevée, la pente est plus raide et tu consommes plus de bois. 
Mesure, calcule, puis contrôle systématiquement pour éviter des coupes inutiles et 
gagner du temps. 

   



Chapitre 4 : Surfaces et volumes 
  

 1.   Calculer les surfaces utiles : 
  
Formules essentielles : 
Tu dois connaître les formules de base pour gagner du temps sur le chantier. Elles servent 
pour les solives, les dalles, les contreplaqués et les habillages muraux. 
  
Unités et conversions : 
Travaille en mètres carrés pour les surfaces et en mètres pour les longueurs. Convertis 
toujours les millimètres en mètres avant le calcul, cela évite les erreurs de facteur 1 000. 
  
Application chantier : 
Calcule d'abord la surface totale, puis prévois une marge de coupe de 5 à 10% selon la 
complexité. Note les dimensions avec précision au millimètre près pour éviter des achats 
inutiles. 
  

 
  
Exemple d'application : calcul d'une terrasse : 
Une terrasse rectangulaire mesure 4,2 m par 3,5 m. Surface = 4,2 × 3,5 = 14,7 m2. Si une 
lame fait 0,14 m de large, nombre approximatif de lames = 14,7 ÷ 0,14 = 105 lames. 
  

 2.   Estimer les volumes et la quantité de bois : 
  
Volume des pièces courantes : 
Pour une pièce parallélépipédique, volume = longueur × largeur × hauteur en m. Pour une 
poutre rectangulaire, convertis d'abord les mm en m, puis multiplie les trois dimensions. 



  
Facteur de perte et commande : 
Ajoute 10% de perte pour les coupes et les défauts sur les bois courts, ou 15% pour des 
motifs complexes. Commande en arrondissant à la hausse pour éviter les ruptures de 
stock. 
  
Interpréter le résultat pour le chantier : 
Transforme le volume en m3 pour la commande, puis en nombre de pièces en fonction 
des sections disponibles. Prévois le poids pour la manutention et l'outillage de levage. 
  
Exemple d'estimation : poutres pour charpente : 
Tu as 20 poutres 120 mm × 60 mm × 3,5 m. Conversion en m : 0,12 × 0,06 × 3,5 = 0,0252 m3 
par poutre. Total brut = 20 × 0,0252 = 0,504 m3. Avec 10% de perte, commande 0,554 m3. 
Selon l'ONF, densité moyenne 500 kg/m3, poids total ≈ 277 kg. 
  

 
  

Élément Formule Exemple chiffré 

Rectangle Surface = longueur × largeur 4,2 m × 3,5 m = 14,7 m2 

Triangle Surface = base × hauteur ÷ 2 3 m × 2 m ÷ 2 = 3 m2 

Cercle Surface = π × rayon2 π × 0,5² ≈ 0,785 m2 

Parallélépipède Volume = L × l × h 2 m × 0,12 m × 0,06 m = 0,0144 m3 

Cylindre Volume = π × rayon2 × hauteur π × 0,05² × 1 m ≈ 0,00785 m3 

  



 3.   Outils pratiques et erreurs fréquentes : 
  
Outils et précision : 
Utilise un mètre ruban, une règle droite et un pied à coulisse pour sections. Vérifie les 
mesures deux fois. Une erreur de 5 mm sur 20 pièces coûte du temps et de l'argent. 
  
Erreurs courantes et conseils : 
Les erreurs fréquentes sont les conversions oubliées et l'absence de marge de coupe. 
Note toujours les dimensions sur le plan et recalcule les quantités avant la commande 
finale. 
  
Check-list terrain : 
Avant de couper ou commander, vérifie les mesures, la disponibilité du matériau, la 
quantité nécessaire, la marge de sécurité et la manutention prévue. 
  
Exemple de mini cas concret : réalisation d'un plancher isolé : 
Contexte : pose d'un plancher pour une pièce 5,0 m × 3,8 m. Étapes : calcul surface, choix 
des solives, estimation volume, ajout 10% perte, commande. Résultat : surface 19,0 m2. 
Solives 45 × 145 mm, longueur 5,0 m, nombre 10, volume total brut 10 × 0,045 × 0,145 × 5,0 = 
0,32625 m3. Avec 10% perte, commande 0,359 m3. Livrable attendu : fiche matériel listant 
19,0 m2 de panneaux et 0,36 m3 de solives, poids estimé 180 kg selon essence choisie. 
  

 
  

Étape Action Résultat attendu 



Prise de mesures Mesurer longueur et largeur au 
mm 

Valeurs notées sur plan 

Calcul surface Appliquer formule adaptée Surface en m2 

Calcul volume Convertir mm en m puis multiplier Volume en m3 pour 
commande 

Vérification 
finale 

Ajouter 10% perte et arrondir Quantité achetée prête 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En atelier, j'ai regroupé les découpes identiques. Sur une commande de 200 lames, j'ai 
réduit le temps de coupe de 25% et limité la perte à 7% au lieu de 10%. 
  

 

Pour maîtriser surfaces et volumes sur chantier, applique les formules de base et 
travaille avec des unités cohérentes. Mesure au millimètre, puis convertis les mm 
en mètres avant de calculer. 

• Surfaces : rectangle L x l, triangle base x h ÷ 2, cercle π x r², puis ajoute 
une marge de coupe de 5 à 10%. 

• Volumes : L x l x h (ou π x r² x h), convertis en m3 puis en nombre de 
pièces selon les sections. 

• Commande : ajoute 10% de perte (15% si motifs complexes) et arrondis 
à la hausse. 

Utilise mètre, règle et pied à coulisse, et vérifie deux fois pour éviter les erreurs de 
conversion et les oublis de marge. Avant de couper ou commander, contrôle 
mesures, disponibilité, quantités et manutention. 

   



Chapitre 5 : Tableaux et graphiques 
  

 1.   Comprendre les tableaux de fréquences : 
  
Objectif et public : 
Tu vas apprendre à résumer des mesures en tableau pour prendre des décisions rapides 
sur le chantier, par exemple pour commander du bois ou évaluer le taux de rebut sur une 
livraison. 
  
Plan simple : 
Collecte des mesures, choix des classes, calcul des effectifs et des fréquences, création 
du tableau final et interprétation pour décider d'une commande ou d'un ajustement en 
atelier. 
  
Exemple d'analyse de longueurs : 
On mesure 30 planches, longueurs entre 2,1 m et 3,6 m. On choisit des classes de 0,3 m et 
on calcule effectifs, fréquences et fréquences cumulées pour évaluer la qualité de la 
livraison. 
  

Classe (m) Effectif Fréquence Fréquence cumulée 

2,10 - 2,40 4 0,13 0,13 

2,40 - 2,70 8 0,27 0,40 

2,70 - 3,00 10 0,33 0,73 

3,00 - 3,30 6 0,20 0,93 

3,30 - 3,60 2 0,07 1,00 

  

 2.   Choisir et lire les graphiques : 
  
Choix du type de graphique : 
Barres et histogrammes servent pour des fréquences, secteur pour parts relatives, courbe 
pour suivre une évolution dans le temps, nuage de points pour étudier une relation entre 
deux mesures. 
  
Échelle et lisibilité : 
Choisis des axes clairs et réguliers, évite des classes trop petites ou trop grandes, et note 
toujours l'unité. Une mauvaise échelle peut fausser l'interprétation et entraîner une 
mauvaise commande. 
  
Interpréter pour le chantier : 



Lis le graphique pour répondre à des questions concrètes, par exemple déterminer si 40 
pour cent des planches font moins de 2,7 m et s'il faut refuser la livraison ou ajuster les 
coupes. 
  
Exemple d'interprétation : 
À partir du tableau précédent, la moyenne approchée est 2,79 m, 40 pour cent des 
planches sont sous 2,70 m. Cela justifie de vérifier la coupe du fournisseur avant de poser 
les éléments. 
  

 3.   Mini cas concret et outils opérationnels : 
  
Mini cas concret : 
Contexte, tu reçois 30 planches, mesures comme dans le tableau. Étapes, mesurer, 
classer, calculer moyenne et part sous seuil. Résultat, moyenne 2,79 m et 40 pour cent 
sous 2,70 m. 
  
Livrable attendu : 
Un fichier Excel ou une feuille papier avec le tableau de fréquences, l'histogramme, le 
calcul de la moyenne et une recommandation d'action, par exemple refuser la livraison si 
plus de 30 pour cent est hors tolérance. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Tâche Critère 

Mesurer 30 pièces Utiliser mètre ruban, noter au cm 

Choisir classes Classes de 0,3 m adaptées à l'écart 

Calculer moyennes Utiliser milieux de classe et effectifs 

Tracer graphique Histogramme pour fréquences 

Prendre décision Documenter et livrer recommandation 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En analysant 30 planches, on calcule la moyenne 2,79 m. En ajustant les coupes, on réduit 
le rebut estimé de 12 pour cent, soit une économie de matériau significative sur une 
commande de 500 m. 
  
Astuce de stage : 
Pour gagner du temps, prends des mesures par échantillonnage de 30 pièces, fais le 
tableau et si la fréquence cumulée dépasse ta tolérance à 30 pour cent, demande une 
contrevisite au fournisseur. 
  

 



Tu apprends à résumer des mesures avec un tableau de fréquences pour décider 
vite (commande, rebut, acceptation d’une livraison). 

• Étapes : mesurer, choisir des classes cohérentes, calculer effectifs, 
fréquences et fréquences cumulées, puis interpréter. 

• Choix du graphique : histogramme/barres pour fréquences, secteur 
pour parts, courbe pour évolution, nuage de points pour relation. 

• Soigne l’échelle et les unités : une mauvaise lecture peut conduire à 
une mauvaise commande. 

• Livrable : tableau + histogramme + moyenne + règle d’action (ex. 
refuser si > 30 % hors tolérance). 

Avec 30 planches, tu peux estimer une moyenne (ex. 2,79 m) et vérifier un seuil (ex. 
40 % sous 2,70 m). Ces résultats guident ta décision sur le chantier et peuvent aussi 
aider à optimiser les coupes pour réduire le rebut. 

   



Sciences physiques et chimiques 
  
Présentation de la matière : 
En BP Charpentier Bois, les Sciences physiques et chimiques te servent à comprendre ce 
que tu fais en atelier et sur chantier, forces et équilibre, humidité du bois, transferts de 
chaleur, électricité des machines, produits de traitement. Cette matière conduit à 
l’épreuve étude mathématique et scientifique, avec un coefficient de 2, en écrit de 2 
heures si tu passes en examen final.  
  
Si ton centre est habilité, l’évaluation peut se faire en CCF, avec 4 situations, dont 2 écrits 
de 2 heures, placés dans la 2e partie puis en fin de formation, et une activité 
expérimentale en sciences d’1 heure. On attend aussi que tu saches expliquer tes résultats 
à l’écrit, et parfois à l’oral. Un camarade a gagné des points juste en notant proprement 
les unités, ça m’a marqué.  
  
Conseil : 
Prépare-toi comme un pro, 20 minutes, 3 fois par semaine, tu refais des exercices courts. 
Méthode simple: Données, formule, calcul, puis vérification des unités et de l’ordre de 
grandeur. 
  
Pour être à l’aise le jour J, entraîne-toi sur des situations proches du métier, et garde une 
fiche formules et unités à jour. 

• Refaire 2 sujets chronométrés 
• Convertir les unités chaque jour 
• Rédiger un protocole simple 

Piège fréquent: Oublier les unités, confondre puissance et énergie, ou arrondir trop tôt. La 
veille, relis tes bases, prépare ta calculatrice, et dors, ça fait souvent la différence. 
  

Table des matières 
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Chapitre 2 : Forces et equilibre  .................................................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Mesures et unités 
  

 1.   Unités et conversions : 
  
Principes de base : 
Dans la charpente, tu dois maîtriser le mètre, le centimètre et le millimètre pour éviter des 
erreurs coûteuses. Les conversions rapides t'évitent des ratés sur les coupes et 
assemblages. 
  
Unités courantes en charpente : 
On travaille souvent en mm pour la précision, en m pour les plans, et parfois en cm pour 
les esquisses rapides. Note que 1 m égal 1000 mm, donc fais attention aux zéros. 
  
Conversion rapide : 
Pour convertir mm en m divise par 1000, par exemple 6480 mm devient 6,48 m. Apprends 
à utiliser la calculatrice et vérifie toujours deux fois avant de couper. 
  
Exemple de conversion : 
Prends une panne mesurée à 6480 mm, convertis en m pour le plan, soit 6,48 m, puis note 
2 mm de jeu par assemblage, tu comptes 6,482 m total par pièce. Je me suis planté une 
fois en oubliant la conversion, depuis je vérifie toujours. 
  

 2.   Mesurer correctement sur le terrain : 
  
Matériel et préparation : 
Avant d'entrer sur le chantier, vérifie ton mètre ruban, ton règle métallique, ton niveau et 
un carnet pour noter. Prévois au moins 2 mètre rubans et un crayon bien taillé. 
  
Méthode de mesure : 
Prends toujours deux mesures indépendantes pour chaque pièce, note la plus courte pour 
la coupe, ajoute 2 mm d'assemblage et 10 mm pour l'éventuel parage ou erreur. 
  
Interpréter les mesures : 
Si les mesures varient de plus de 3 mm, recherche la cause, souvent un mauvais appui ou 
un mètre mal aligné. Corrige et reprends les mesures avant découpe. 
  
Manipulation rapide : 
Mesure une planche de 6 pièces, note trois relevés successifs, calcule moyenne, et déduis 
la longueur de coupe en ajoutant jeu et tolérance. Prends la moyenne pour fiabilité. 
  



 
Mesurer la section et la flèche sur une poutre avec un pied à coulisse 

  

Élément 
Mesure 1 

(mm) 
Mesure 2 

(mm) 
Mesure 3 

(mm) 
Moyenne 

(mm) 
Longueur de coupe 

(mm) 

Pièce 1 Mm 6480 Mm 6482 Mm 6479 Mm 6480 Mm 6492 

Pièce 2 Mm 6478 Mm 6479 Mm 6481 Mm 6479 Mm 6491 

Pièce 3 Mm 6485 Mm 6484 Mm 6486 Mm 6485 Mm 6497 

Pièce 4 Mm 6482 Mm 6482 Mm 6483 Mm 6482 Mm 6494 

Pièce 5 Mm 6479 Mm 6480 Mm 6478 Mm 6479 Mm 6491 

Pièce 6 Mm 6483 Mm 6482 Mm 6484 Mm 6483 Mm 6495 

  
La moyenne réduit les erreurs ponctuelles, si l'écart dépasse 3 mm, il faut diagnostiquer 
l'outil ou la pièce. Ce seuil de 3 mm évite des assemblages mal ajustés. 
  
Exemple de mini cas : 
Contexte: remplacer 10 pannes de 6,5 m. Étapes: mesurer la portée, relever 10 valeurs, 
appliquer +12 mm par pièce pour jeu et parage. Résultat: 10 pièces de 6,512 m, livrable: 
bon de coupe 65,12 m total. 
  

Élément Action Vérifier 



Mètre ruban Contrôler la tension et la graduation Pas plus de 2 mm 
d'écart 

Règle 
métallique 

Vérifier la rectitude et l'absence 
d'ondulation 

Pas de bosses visibles 

Niveau Calibrer avant usage Bulle centrée 

Carnet et 
crayon 

Noter 2 mesures et la moyenne Saisie lisible 

Marqueur Marquer la ligne de coupe Trace claire 

  

 

En charpente, tu dois maîtriser les conversions entre m, cm et mesure en 
millimètres pour éviter les erreurs de coupe : 1 m = 1000 mm, et mm vers m se fait 
en divisant par 1000. 

• Fais un double contrôle systématique : au moins deux mesures 
indépendantes, puis note la plus courte pour couper. 

• Ajoute les tolérances : +2 mm pour l’assemblage et environ +10 mm 
pour le parage ou une petite erreur. 

• Si l’écart dépasse le seuil des 3 mm, cherche la cause (appui, 
alignement, outil) et recommence. 

Prépare ton matériel (mètre ruban, règle, niveau, carnet) et note proprement. En cas 
de séries, la moyenne de plusieurs relevés fiabilise ta longueur de coupe. 

   



Chapitre 2 : Forces et equilibre 
  

 1.   Notions de force et résultante : 
  
Définition : 
Une force est une action qui peut déplacer ou déformer un corps. Elle se représente par 
une flèche qui précise la direction, le sens et la valeur en newtons, notée N. 
  
Représentation et unités : 
On représente une force par un vecteur. Pour additionner des forces on additionne leurs 
composantes horizontale et verticale. L'unité utilisée reste le newton, noté N. 
  
Calcul de la résultante : 
Pour des forces concourantes tu fais la somme vectorielle. Décompose chaque force en 
composante, additionne les composantes et recombine pour obtenir la résultante, en N 
pour la magnitude. 
  
Exemple d'application : 
Une poutre subit 2 charges verticales de 400 N et 600 N rapprochées, la résultante 
verticale vaut 1000 N vers le bas, ce qui sert ensuite à calculer réactions aux appuis. 
  

 2.   Équilibre d'un corps rigide : 
  
Conditions d'équilibre : 
Un corps rigide est en équilibre si la somme des forces vectorielles est nulle et si la 
somme des moments autour d'un point est nulle. Ces conditions s'appliquent sur chantier 
pour stabiliser les pièces. 
  
Moments et bras de levier : 
Le moment d'une force se calcule par M = F × d, avec F en newtons et d en mètres. Le 
résultat s'exprime en newton mètre, noté N·m, utile pour vérifier le dimensionnement. 
  
Manipulation courte : 
Objectif de la manipulation, mesurer les réactions sur une poutre simplement appuyée et 
vérifier la somme des forces et des moments en pratique avec des charges connues. 

• Matériel nécessaire, planche rigide de 2 m, 2 capteurs de force ou 2 pèses-
personnes, masses calibrées 50 N et 100 N, mètre. 

• Étapes principales, poser la planche sur les deux capteurs, placer une charge 
à une position précise, noter les réactions mesurées sur chaque appui. 

  

Position de la charge 
(m) 

Charge appliquée 
(n) 

Réaction gauche 
(n) 

Réaction droite 
(n) 



0,5 100 75 25 

1,0 100 50 50 

1,5 100 25 75 

  
Exemple de calcul : 
Pour la charge 100 N en 0,5 m sur une poutre longueur 2 m la somme des moments 
autour de l'appui gauche donne réaction droite 25 N et gauche 75 N, vérifiée par la table. 
  

 3.   Applications en charpente : 
  
Poutres, chevrons et effort : 
En charpente tu rencontres l'effort de flexion, la traction et la compression. Par exemple 
une charge centrale P = 2 000 N sur une travée L = 4 m donne un moment maximal Mmax 
= P × L / 4 = 2 000 N·m. 
  
Stabilité des charges sur chantier : 
Sur le chantier fais attention au centre de gravité. Une planche de 4 m et 60 kg exerce 
environ 588 N. Si elle dépasse trop l'appui il y a risque de basculement, protège toujours la 
zone. 
  
Mini cas concret : 
Contexte, poser une poutre lamellé collé de 4 m et masse 60 kg sur deux appuis avec un 
cantilever 0,5 m. Tu dois calculer réactions et vérifier appui admissible. 

• Étape 1, calculer poids de la poutre, P = 60 × 9,81 = 589 N arrondi à 590 N. 
• Étape 2, placer la poutre avec 0,5 m d'overhang et calculer réactions par 

équilibre des moments. 
• Résultat attendu, réaction gauche 740 N et réaction droite 440 N, valeurs 

arrondies et exprimées en newtons. 

Livrable attendu : 
Une feuille de calcul avec schéma, distances en mètres, forces en newtons, calculs de 
moments et réactions, et une marge de sécurité de 1,5 appliquée aux réactions, fichier ou 
papier à rendre. 
  

Vérification terrain Action 

Contrôler centre de 
gravité 

Mesurer position des charges et vérifier qu'elle reste dans la 
base d'appui 

Mesurer réactions Utiliser capteurs ou pèses-personnes pour comparer aux 
calculs 



Vérifier moment 
maximal 

Comparer Mmax aux capacités des sections, noter en N·m 

Consigner livrable Remettre feuille de calcul avec valeurs chiffrées et marge de 
sécurité 

  
Astuce stage : 
Pense à marquer rapidement les distances sur la pièce avec un crayon et une règle, cela 
évite des erreurs de positionnement et des calculs faussés. Une petite mesure évite 
souvent une grosse reprise. 
  

 

Une force est une action modélisée par un vecteur (direction, sens, valeur) en N. 
Pour trouver la résultante, tu fais la somme vectorielle des forces en additionnant 
les composantes. Un corps rigide est en équilibre si somme des forces nulle et 
somme des moments nulle. 

• Calcule le moment avec formule du moment M = F × d (N·m) et un 
bras de levier en mètres. 

• Sur une poutre, les réactions aux appuis se déduisent par équilibre des 
forces et des moments, puis se vérifient par mesure. 

• En charpente, surveille flexion, traction, compression et le centre de 
gravité pour éviter le basculement. 

En pratique, schématise, note distances et charges, puis contrôle au terrain 
(capteurs ou pèses-personnes). Applique une marge de sécurité et marque les 
positions au crayon pour limiter les erreurs. 

   



Chapitre 3 : Humidite et materiaux 
  

 1.   Propriétés de l'eau et humidité : 
  
Fondamentaux de l'humidité : 
L'humidité se décrit surtout par l'humidité relative, exprimée en pourcentage, et par 
l'humidité absolue en grammes d'eau par mètre cube d'air. Ces deux notions déterminent 
comment le bois va réagir. 
  
Équilibre hygrométrique : 
Le matériau atteint un équilibre hygrométrique quand il ne gagne ni ne perd d'eau avec 
l'air ambiant. Cet équilibre dépend de la température et de l'humidité relative, il fixe la 
teneur en eau du bois. 
  
Formule utile pour la teneur en eau : 
La teneur en eau d'un échantillon se calcule ainsi, masse humide moins masse sèche 
divisée par masse sèche, multiplié par cent pour obtenir un pourcentage. 
  
Exemple de calcul de teneur en eau : 
Pièce de bois pesée humide 1250 g, sèche 1000 g, teneur en eau = (1250-1000)/1000 × 100 
= 25 %. 
  

 
  

 2.   Comportement du bois face à l'humidité : 
  
Gonflement et retrait : 



Le bois gonfle quand il absorbe de l'eau et rétrécit en séchant, surtout entre fibres 
tangentielles et radiales. Ces variations provoquent fissures, gauchissements et soucis 
d'assemblage si on ne contrôle pas la teneur en eau. 
  
Effets mécaniques : 
La résistance mécanique varie avec l'humidité, généralement la résistance diminue 
quand la teneur en eau augmente au-delà du point de saturation des fibres, cela influe 
sur la tenue des fixations et des assemblages. 
  
Protection et prévention : 
Pour limiter les dégâts, tu dois penser ventilation, barrières contre l'humidité, peinture ou 
traitement fongicide quand c'est nécessaire, et stockage hors sol sur chantier pour éviter 
la capillarité. 
  
Astuce de stage : 
Sur un chantier, j'inspectais toujours les palettes de bois à la livraison, 30 % des livraisons 
présentaient des problèmes de stockage, une vérification rapide t'évite de recouper ou de 
rebuter des pièces. 
  

Usage Teneur en humidité recommandée 

Menuiserie intérieure 8 à 12 % 

Charpente couverte 15 à 18 % 

Bardage extérieur 18 à 20 % 

  

 3.   Mesures pratiques et interventions sur le chantier : 
  
Mesures de terrain : matériel et méthode : 
Tu peux utiliser un humidimètre à sondes pour une lecture rapide et un protocole d'étuve 
pour un résultat précis. Fais toujours plusieurs mesures et note l'emplacement de chaque 
prise. 
  
Manipulation simple en atelier : 
Oven dry method, matériel : balance précise, étuve à 103±2 °C, bechers, pinces. Étapes : 
peser humide, sécher 24 à 48 heures, peser sec, calculer la teneur en eau par la formule 
vue précédemment. 
  



 
  
Interpréter les résultats : 
Si la teneur dépasse la valeur recommandée pour l'usage prévu, tu dois attendre le 
séchage naturel ou accéléré, ou choisir un autre lot. Mesure de contrôle toutes les 3 à 7 
jours selon les conditions. 
  
Exemple d'expérience de laboratoire : 
Six échantillons de chêne passent au four, on enregistre masse humide et masse sèche, 
les teneurs en eau varient de 6 % à 28 %, cela te montre la dispersion possible selon 
stockage. 
  

Échantillon Masse humide (g) Masse sèche (g) Teneur en eau (%) 

1 1250 1000 25 

2 1080 1000 8 

3 1160 1000 16 

  
Mini cas concret chantier : 
Contexte : rénovation d'une ferme, remplacement de 12 poutres de ferme, livraison du lot 
bois avec humidité annoncée 22 %. Étapes : contrôle à la réception, mesures toutes les 2 
jours, stockage ventilé 14 jours, pose après stabilisation. 
  



 
  
Résultat et livrable attendu : 
Après 14 jours de stockage ventilé la moyenne mesurée est passée de 22 % à 16 %, 
conforme à l'usage couvert. Livrable : fiche de mesures datée avec 12 relevés, photos du 
stockage et rapport signé par le chef de chantier. 
  

 
  
Checklist opérationnelle sur le terrain : 



  

Action Pourquoi 

Contrôler humidité à la livraison Éviter la pose de bois trop humide 

Stocker à l'abri et ventilé Réduire le risque de développement fongique 

Mesurer plusieurs points par lot Dégrossir la variabilité interne au lot 

Documenter et archiver les relevés Preuve en cas de litige ou rejet 

  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Ne pas confondre humidité relative de l'air et teneur en eau du bois, ne pas se fier qu'à 
une lecture unique, et éviter de coller ou peindre quand le bois est encore au-dessus de la 
teneur recommandée. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En atelier, réduire le stockage extérieur et installer une ventilation a permis de passer la 
moyenne des lots de 20 % à 12 % en 10 jours, diminuant les rebuts de 30 %. 
  

 

L’humidité se lit via l’humidité relative (air) et la teneur en eau (bois). Le bois vise un 
équilibre hygrométrique selon température et HR, sinon il gonfle ou se rétracte, 
avec risques de fissures et d’assemblages instables. 

• Calcule la teneur en eau : (masse humide - masse sèche) / masse 
sèche × 100. 

• Respecte les cibles : 8-12 % intérieur, 15-18 % charpente couverte, 18-20 
% bardage. 

• Mesure correctement : humidimètre pour le rapide, étuve 103±2 °C pour 
le précis, plusieurs points par lot. 

• Préviens : stockage ventilé hors sol, barrières, finitions et traitements 
adaptés. 

Si la teneur dépasse l’usage prévu, attends le séchage ou change de lot, et 
recontrôle tous les 3 à 7 jours. Documente tes relevés dès la livraison pour éviter 
litiges et mauvaises poses. 

   



Chapitre 4 : Produits chimiques (securite) 
  

 1.   Identification et étiquetage : 
  
Fiche de données de sécurité : 
La fiche de données de sécurité décrit dangers, composition, mesures de premiers 
secours et stockage. Elle doit être disponible et lisible sur le chantier pour chaque produit 
dangereux utilisé. 
  
Pictogrammes et mentions : 
Apprends à repérer rapidement pictogrammes, mentions de danger et conseils de 
prudence. Cela prend 10 à 30 secondes par bidon, mais évite des accidents graves et des 
erreurs de mélange. 
  
Étiquetage pratique : 
Note la date d'ouverture, l'utilisateur responsable et la quantité restante sur chaque 
contenant lors de l'ouverture. Cinq étiquettes simples te feront gagner du temps et de la 
sécurité sur plusieurs chantiers. 
  
Exemple d'identification d'un vernis : 
Tu ouvres un pot de vernis polyuréthane, tu vérifies le pictogramme inflammable, la FDS, 
et tu notes la date d'ouverture et le volume restant pour éviter d'utiliser un produit périmé. 
  

 2.   Manipulations et protection : 
  
Équipements de protection individuelle : 
Utilise gants adaptés, lunettes, masque respiratoire à cartouche ou FFP2 selon le produit, 
et blouse. Sur une journée avec solvants tu peux consommer 1 à 2 cartouches 
respiratoires pour être sûr. 
  
Ventilation et temps d'exposition : 
Travaille à l'extérieur ou sous extraction locale quand tu utilises solvants ou colles à base 
de solvants. Une ventilation permanente divise significativement la concentration en 
vapeurs en minutes plutôt qu'en heures. 
  
Manipulation sûre : 
Transvase toujours avec entonnoir, utilise des bidons homologués et évite de mélanger 
produits différents sans FDS. Une mauvaise combinaison peut créer des vapeurs toxiques 
ou une réaction exothermique. 
  
Astuce de stage : 
Lors d'une intervention sur charpente, j'inscrivais sur chaque pot la date et le nom du 
produit, cela évitait les mélanges dangereux et permettait de restituer un chantier propre 
au chef d'équipe. 
  



 3.   Stockage, déchets et urgences : 
  
Stockage sur chantier : 
Range produits inflammables dans une armoire ventilée et fermée, incompatibles 
séparés. Limite stock à la quantité nécessaire pour 7 à 10 jours de travail pour réduire le 
risque d'incident. 
  
Gestion des déchets : 
Récupère résidus et chiffons imprégnés dans un bac fermé, étiquette les déchets et fais-
les reprendre par un prestataire agréé. Un petit bidon contaminé peut coûter plusieurs 
centaines d'euros en élimination incorrecte. 
  
Plans d'urgence et premiers secours : 
Connais emplacement lave-yeux, douche de sécurité et Trousse de secours. En cas 
d'exposition cutanée, rince 15 minutes et consulte la FDS pour geste d'urgence adapté. 
  
Exemple d'accident chimique sur chantier : 
Un stagiaire renverse 1,5 L de solvant, le chantier est ventilé, absorbant appliqué, résidus 
mis en sac étiqueté, et 0,5 jour de travail perdu pour nettoyage sécurisé. 
  

Produit courant Risque principal Protection recommandée 

Colle polyuréthane Irritation, sensibilisation Gants nitrile, lunettes, 
ventilation 

White spirit Inhalation, 
inflammabilité 

Masque FFP2 pour vapeurs, 
gants 

Vernis nitrocellulosique Inflammable, 
émanations 

Extraction locale, écran facial 

Traitement bois 
(préservatif) 

Toxicité cutanée Gants longue durée, lunettes 

  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Sur une rénovation de charpente, tu dois traiter 40 m de pannes contre xylophages, 
application par pulvérisation sur 2 jours. 
  
Étapes : 

• Préparer 10 L de produit conforme FDS 
• Installer extraction mobile et bâchage 
• Pulvériser 40 m en 8 heures de travail 
• Récupérer chiffons et déchets pour élimination 

Résultat et livrable attendu : 



Traitement appliqué sur 40 m, rapport de chantier avec n° de lot du produit, FDS jointe et 
volume utilisé 10 L. Livrable : bordereau de suivi et étiquette déchets. 
  

Checklist sécurité sur le terrain Action 

Vérifier FDS Lecture et copie sur chantier 

Équipements PPE Gants, lunettes, masque testés 

Ventilation Extraction en place et testée 

Étiquetage Date, nom et quantité indiqués 

Gestion déchets Bac fermé étiqueté prêt enlèvement 

  
Manipulation courte et mesure simple : 
Objectif : 
Estimer la perte de masse d'un vernis pour évaluer émissions de solvants lors du séchage. 
  
Matériel : 

• Balance précision 0,1 g 
• Échantillon de bois traité 200 g 
• Chronomètre 

Étapes : 
Peser l'échantillon avant application, appliquer 10 g de vernis, laisser sécher 24 heures, 
puis repeser et noter la perte de masse. 
  
Interprétation et calcul : 
Calcul de perte en pourcentage : 
Perte (%) = (masse initiale - masse finale) / masse initiale × 100. Si la perte est 3,5%, cela 
reflète l'évaporation de solvants et indique une ventilation à améliorer. 
  

 

Avec les produits chimiques, ta base c’est l’info et la traçabilité : garde la fiche de 
données lisible sur chantier, lis les pictogrammes et mentions, et étiquette chaque 
pot (date d’ouverture, responsable, quantité). 

• Porte des EPI adaptés (gants, lunettes, masque à cartouche ou FFP2) et 
limite l’exposition grâce à une ventilation ou extraction. 

• Transvase proprement (entonnoir, bidons homologués) et ne mélange 
rien sans FDS, sinon risque de vapeurs toxiques ou réaction. 



• Stocke en stockage séparé (armoire ventilée, incompatibles isolés), 
limite à 7-10 jours, et gère déchets/chiffons en bac fermé étiqueté. 

En urgence, repère lave-yeux, douche et trousse. En cas de contact peau, rince 15 
minutes puis suis la FDS. Une bonne organisation évite accidents, pertes de temps 
et coûts de déchets. 

   



Économie et gestion 
  
Présentation de la matière : 
En BP Charpentier (Charpentier Bois), Économie et gestion se voit surtout dans l’épreuve 
d’organisation et suivi d’une mise en œuvre sur chantier, évaluée avec un coefficient 3. 
Tu présentes ton entreprise, tes choix d’organisation, et ta façon de piloter une partie du 
travail.  
  
Le jour J, c’est une épreuve orale de 40 minutes, basée sur un rapport d’activités. Le 
dossier fait environ 20 pages, et ne doit pas dépasser 30 pages, sinon tu te tires une balle 
dans le pied. Un ami a déjà perdu des points en oubliant une info simple sur l’entreprise.  
  
Conseil : 
Fais simple et solide, 2 séances de 30 minutes par semaine. Ton objectif, c’est de relier la 
vraie vie du chantier à des notions claires, coûts, planning, sécurité, communication, 
qualité.  
  
Prépare ton rapport comme un outil de travail, pas comme une rédaction, avec une 
check-list: 

• Décrire l’entreprise et son fonctionnement 
• Expliquer ton organisation du chantier 
• Chiffrer 2 décisions simples et leurs impacts 

À l’oral, entraîne-toi 3 fois en chrono, 20 minutes d’exposé puis questions. Le piège, c’est 
de raconter sans analyser, alors justifie toujours tes choix. 
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Chapitre 1 : Couts de chantier 
  

 1.   Calculer les coûts directs : 
  
Objectif et définition : 
L'objectif est d'identifier tous les postes de dépense liés directement au chantier, comme 
la main-d'œuvre, les matériaux et la location d'engins, pour obtenir un coût prévisionnel 
fiable avant de chiffrer. 
  
Méthode de calcul : 
Tu additionnes les coûts unitaires multipliés par les quantités, puis tu ajoutes le temps de 
travail multiplié par le taux horaire pour obtenir le total des coûts directs du chantier. 
  
Postes courants : 

• Main-d'œuvre et heures facturables 
• Matériaux et consommables 
• Location d'engins et outillage spécifique 

Exemple d'estimation d'un petit chantier : 
Réfection de 12 m2 de liteaux et voliges, matériaux 600 €, travail 2 charpentiers 16 heures 
à 28 €/h soit 448 €, total direct 1 048 €. 
  
Astuce pratique : 
Prends l'habitude de vérifier les fiches techniques des matériaux et de noter les pertes 
habituelles, tu gagneras 5 à 10% en précision lors du chiffrage suivant. 
  

 2.   Intégrer les coûts indirects et marge : 
  
Exemples de coûts indirects : 
Ce sont les dépenses non imputables à un chantier précis, comme l'assurance 
décennale, le loyer du dépôt, l'entretien des outils, la comptabilité et les déplacements 
non facturés. 
  
Calcul de la marge et prix de vente : 
Tu poses le total des coûts directs et des coûts indirects répartis, puis tu ajoutes la marge 
commerciale souhaitée, souvent entre 10% et 25%, pour fixer ton prix de vente HT. 
  
Indicateurs à suivre : 
Suis des indicateurs simples comme la marge brute, le coût horaire facturable, le taux 
d'occupation et le délai moyen de paiement pour piloter la rentabilité chantier par 
chantier. 
  

Élément Formule 
Seuil 

indicatif 



Marge brute (Prix HT - Coûts totaux) / Prix HT 15% à 30% 

Coût horaire facturable Charges annuelles / Heures facturables 35 € à 60 € 

Taux d'occupation Heures facturables / Heures disponibles 70% cible 

Délai moyen de 
paiement 

Moyenne des jours entre facture et 
encaissement 

30 jours 

  
Utilise ces indicateurs chaque mois pour détecter un chantier qui grève ta trésorerie ou 
une prestation mal tarifée, puis ajuste ta marge ou tes procédures si nécessaire. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: réfection de charpente pour une maison, coûts directs estimés 8 000 €, coûts 
indirects répartis 1 200 €, marge cible 15%, prix HT proposé 10 120 € pour chantier livré en 5 
jours. 
  
Livrable attendu : 
Devis chiffré détaillant quantités, prix unitaires, coûts directs et indirects, marge appliquée 
et calendrier de 5 jours, remis au client en format papier et numérique. 
  
Astuce terrain : 
Si tu prends trop peu en compte les coûts indirects, tu peux perdre 5% à 10% de marge 
sans t'en rendre compte, vérifie-les tous les 3 mois. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Étape Action rapide 

Relevé quantités Mesure sur place et note des pertes estimées 

Vérifier taux horaire Confirmer taux brut et charges pour calculer coût horaire 

Ajouter coûts indirects Répartir frais fixes sur les chantiers prévus 

Calcule marge cible Appliquer pour obtenir le prix HT à proposer 

  

 

Identifie d’abord les coûts directs du chantier : quantités x prix unitaires, plus heures 
x taux horaire (main-d’œuvre, matériaux, locations). Puis ajoute les coûts indirects 
répartis (assurances, dépôt, outils, compta, déplacements) pour obtenir le coût 
total. 

• Applique une marge commerciale cible (souvent 10% à 25%) pour fixer 
ton prix de vente HT. 



• Suis des indicateurs de rentabilité : marge brute, coût horaire 
facturable, taux d’occupation, délai moyen de paiement. 

• Améliore la précision en notant les pertes et en vérifiant les fiches 
techniques. 

En procédant ainsi, tu sors un devis clair (postes, marge, calendrier) et tu repères 
vite un chantier mal tarifé ou trop gourmand en trésorerie. 

   



Chapitre 2 : Temps, delais, planning 
  

 1.   Estimer les durées : 
  
Méthode de base : 
Pour estimer une tâche, commence par découper le travail en opérations simples et 
compte le temps moyen de chacune, ensuite additionne les temps et arrondis en jours ou 
demi-jours selon l'équipe présente. 
  
Facteurs à considérer : 
Prends en compte la météo, l'accès chantier, la disponibilité des matériaux et l'expérience 
de l'équipe, ces éléments allongent souvent les durées de 10 à 30 pour cent selon les 
circonstances. 
  
Marge de sécurité : 
Ajoute une marge de sécurité de 10 à 20 pour cent sur les tâches critiques, cela évite 
l'enchaînement des retards et donne de la marge pour gérer les aléas quotidiens. 
  
Exemple d'estimation de durée : 
Pour poser une charpente simple, tu peux compter 80 heures de travail pour 3 personnes, 
soit environ 4 jours ouvrés avec un rythme normal et sans interruption météo. 
  

 2.   Organiser le planning : 
  
Séquencement des tâches : 
Classe les tâches en ordre logique, commence par les livrables qui conditionnent d'autres 
opérations, identifie les tâches parallélisables pour gagner du temps sur le chantier. 
  
Outils simples : 
Un tableau papier, une feuille Excel ou un plannificateur gratuit suffisent pour débuter, 
utilise des colonnes jours, ressources et état d'avancement pour suivre facilement 
l'activité. 
  
Communication et suivi : 
Mets en place un point quotidien de 10 minutes avec l'équipe pour vérifier l'avancement, 
noter les imprévus et mettre à jour le planning, cela réduit les malentendus et les pertes 
de temps. 
  
Astuce chantier : 
Affiche un planning visible près de la zone de vie, note les responsables et les dates, tu 
verras moins d'erreurs de coordination et plus de responsabilisation. 
  

 3.   Gérer les retards et imprévus : 
  
Mesurer les délais : 



Pour chaque tâche, note la date prévue et la date réelle de fin, calcule le retard en jours, 
conserve ces mesures pour analyser les causes et améliorer les futures estimations. 
  
Coût des retards : 
Un retard se traduit souvent par des coûts supplémentaires comme heures 
supplémentaires ou location d'équipement, estimer le coût journalier de l'équipe aide à 
chiffrer l'impact financier d'un retard. 
  
Plan de rattrapage : 
Définis des actions pour récupérer le temps perdu, par exemple augmenter l'équipe de 1 
personne ou travailler 2 heures supplémentaires pendant 3 jours pour rattraper un retard 
de 2 jours. 
  
Exemple de plan de rattrapage : 
Si un retard de 3 jours survient sur une pose de ferme, tu peux ajouter 1 couvreur pour 2 
jours et 1 charpentier pour 1 jour, cela réduit le retard à 1 jour et limite le surcoût. 
  
Indicateurs clés : 
Suivre quelques indicateurs simples te permet d'anticiper les problèmes, choisis délai 
moyen, taux de retard, coût journalier et marge de sécurité pour piloter efficacement le 
chantier. 
  

Indicateur Formule Valeur type 

Délai prévu Somme des durées estimées 10 jours 

Délai réel Date réelle de fin 13 jours 

Retard (jours) Délai réel moins délai prévu 3 jours 

Coût journalier équipe Somme salaires + charges+ matériel / jour 220 euros 

  
Mini cas concret : 
Contexte : construction d'une charpente pour une maison individuelle, durée prévue 10 
jours, équipe 3 personnes, coût journalier 220 euros. Étapes : estimation, planification, suivi 
quotidien, ajustement. Résultat : retard 3 jours dû à la pluie. 
  



 
  
Livrable attendu : 
Un planning mis à jour avec nouvelle date de fin, rapport de retard chiffré indiquant 3 
jours et coût additionnel de 660 euros, et un plan de rattrapage validé par le chef de 
chantier. 
  

 
  
Check-list opérationnelle : 



• Estimer chaque tâche en heures puis convertir en jours. 
• Ajouter une marge de sécurité de 10 à 20 pour cent. 
• Mettre en place un point quotidien de 10 minutes. 
• Mesurer et consigner tout retard en jours et euros. 
• Préparer un plan de rattrapage avec actions et coûts. 

Astuce de stage : 
Lorsque j'étais en chantier, noter les imprévus sur un carnet permettait de mieux estimer 
les futurs travaux, cette habitude t'évitera de sous-estimer régulièrement les durées. 
  

 

Pour tenir tes délais, découpe chaque tâche en opérations simples, estime en 
heures, puis convertis en jours. Intègre les aléas (météo, accès, matériaux, 
expérience) et ajoute une marge de sécurité critique pour éviter l’effet domino. 

• Construis un planning logique des tâches : dépendances d’abord, puis 
tâches parallélisables. 

• Fais un point quotidien 10 minutes et affiche un planning visible avec 
responsables et dates. 

• Mesure chaque retard (prévu vs réel) et chiffre son impact via le coût 
journalier équipe. 

• Prépare un plan de rattrapage (renfort, heures sup) avec gains et 
surcoûts. 

Consigne les imprévus pour améliorer tes prochaines estimations. Un suivi simple et 
régulier te permet d’anticiper, de décider vite et de limiter les surcoûts quand un 
retard arrive. 

   



Chapitre 3 : Suivi d'activité 
  

 1.   Suivre les heures et l'avancement : 
  
Relevé des heures et tâches : 
Note chaque heure passée par tâche, par ouvrier et par chantier. Fais-le quotidiennement 
pour repérer les écarts entre prévu et réalisé et éviter les mauvaises surprises en fin de 
semaine. 
  
Outils pratiques : 

• Fiche papier simple pour le petit chantier. 
• Feuille Excel avec colonnes journée, tâche, heures, coût horaire. 
• Application mobile pour synchroniser les relevés en temps réel. 

Exemple d'enregistrement d'heures : 
Sur un chantier de 5 jours avec 3 ouvriers, tu prévois 120 heures. Au bilan tu trouves 115 
heures réalisées, cet écart de 5 heures te servira à ajuster ton coût horaire et ta marge. 
  

 2.   Calculer et interpréter les indicateurs : 
  
Indicateurs clés et formules : 
Concentre-toi sur chiffre d'affaires, coûts directs, frais généraux, marge brute et coût 
horaire réel. Calcule chaque indicateur pas à pas pour savoir si un chantier est rentable 
ou non. 
  
Calculs pas à pas : 
Commence par additionner matériaux, main d'œuvre et frais alloués, puis soustrais du 
chiffre d'affaires pour obtenir la marge brute. Divise les coûts par les heures réalisées pour 
obtenir le coût horaire réel. 
  

Indicateur Formule 
Valeur 

exemple 
Interprétation 

Chiffre 
d'affaires 

Prix facturé au client 12 000 € Base pour calculer la rentabilité 

Coûts totaux Matériaux + main 
d'œuvre + frais 

7 475 € À réduire si tu veux améliorer la 
marge 

Marge brute Chiffre d'affaires - 
Coûts totaux 

4 525 € Marge positive, chantier 
rentable 

Marge en % Marge brute / CA × 100 38 % Bon indicateur pour comparer 
les chantiers 



Coût horaire 
réel 

Coûts totaux / Heures 
réalisées 

65 € / heure Permet d'ajuster ton tarif ou ta 
planification 

  
Interprétation rapide : 
Si la marge est inférieure à ton objectif habituel, analyse matériaux et heures. Un coût 
horaire qui augmente signale des pertes de productivité ou des sous-estimations 
initiales. 
  
Exemple d'analyse d'indicateurs : 
Sur le chantier exemple, marge 38 % montre une situation saine. Si la marge tombait à 15 
%, il faudrait réduire les coûts matériaux ou revoir le tarif horaire facturé au client. 
  

 3.   Reporting et actions correctives : 
  
Rapports utiles : 
Fais un reporting hebdomadaire simple pour suivre heures, avancement, coûts engagés 
et écarts. Envoie un bref compte rendu au chef de chantier et conserve un fichier pour 
l'après chantier. 
  
Corriger et améliorer : 
Si tu constates un dépassement de 10 % des heures prévues, identifie la tâche 
responsable, discute avec l'équipe et ajuste le planning ou les ressources pour éviter 
d'autres surcoûts. 
  
Exemple d'un mini cas chantier : 
Contexte: Charpente pour une maison, CA 12 000 €, estimation 120 heures. Étapes: relevé 
quotidien, calcul coûts, comparaison prévu/réel. Résultat: 115 heures réelles, coûts totaux 
7 475 €, marge 4 525 €. 
  
Livrable attendu: un tableau Excel récapitulatif et un court rapport d'une page indiquant 
écarts, causes et 3 actions proposées pour améliorer la prochaine estimation. 
Astuce pratique : 
Lors d'un stage, j'ai appris à vérifier les consommables chaque fin de journée, cela a réduit 
les pertes de matériau d'environ 5 % sur plusieurs chantiers. 
  
Check-list opérationnelle : 

• Collecte quotidienne des heures et des tâches. 
• Calcul hebdomadaire des coûts et de la marge. 
• Analyse des écarts supérieurs à 5 %. 
• Rédaction d'un court rapport avec 3 actions correctives. 
• Mise à jour du planning après chaque rapport. 

  



 

Pour piloter un chantier, tu fais un relevé quotidien des heures et tu compares 
prévu vs réalisé. Avec une fiche, Excel ou une appli, tu repères vite les dérives et tu 
suis l’avancement sans attendre la fin de semaine. 

• Note heures, tâches, ouvrier et chantier pour détecter les écarts et 
ajuster. 

• Calcule les indicateurs: marge brute et %, coûts totaux et coût horaire 
réel pour juger la rentabilité. 

• Fais un reporting hebdo, analyse les écarts (ex: >5 %), et lance des 
actions correctives rapides si les heures dépassent d’environ 10 %. 

Garde un tableau récapitulatif et un rapport court avec causes et 3 actions. À force, 
tu améliores tes estimations, ton planning et tes tarifs. 

   



Communication technique et lecture de documents 
  
Présentation de la matière : 
En BP Charpentier Bois, Communication technique et lecture de documents te préparent 
surtout à l’épreuve technologique, notée avec un coefficient 6. En examen final, tu as 2 
écrits, un écrit de 4 h et un écrit de 3 h, basés sur un dossier technique.  
  
Tu dois comprendre des plans A3, des fiches, des extraits de planning, puis produire des 
réponses et des documents techniques, parfois avec des outils numériques. En mode 
CCF, c’est évalué en 2e partie de formation, la durée n’est pas fixée au minute près. Un 
camarade m’a dit qu’il a enfin été à l’aise le jour où il a arrêté de lire en diagonale.  
  
Conseil : 
Travaille comme sur chantier: 2 fois par semaine, fais 30 minutes de lecture de plan, puis 
30 minutes de réponses écrites. Chronomètre-toi, et entraîne-toi à reformuler une 
consigne en 1 phrase claire, ça change tout le jour J.  
  
Pour gagner du temps pendant l’épreuve, garde une méthode simple: 

• Repère Les pièces du dossier avant de répondre 
• Note Les unités et les échelles dès le début 
• Rédige Des réponses courtes et vérifiables 

Le piège classique, c’est de répondre juste, mais sans preuve graphique ou sans 
vocabulaire pro. Si tu relis 10 minutes à la fin, tu récupères souvent des points faciles.  
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Chapitre 1 : Dossier d'etude (CCTP) 
  

 1.   Comprendre le CCTP : 
  
Objectif et public : 
Le CCTP décrit précisément les prestations attendues, les matériaux, les tolérances et les 
contrôles. Il sert au maître d'œuvre, aux entreprises et à toi pour exécuter conforme au 
contrat. 
  
Plan simple : 
Tu vas y trouver la description du lot bois, les spécifications techniques, les normes 
applicables et les exigences de finition. Repère les limites de tolérances et les références 
normatives. 
  
Motifs et arguments : 
Le CCTP motive les choix techniques et évite les litiges sur chantier. Si une exigence te 
parait irréaliste note-la et prépare une solution alternative motivée et chiffrée. 
  
Exemple d'interpretation du CCTP : 
Dans un dossier, le CCTP demandait bois traités classe 3, sections 75x225 mm pour 
pannes, délai livraison 8 semaines. Ces infos conditionnent commande et planning. 
  
Astuce pratique : 
Je vérifiais toujours la présence des tolérances dimensionnelles avant de faire le métré, 
une erreur là m'a déjà coûté 300 euros sur un petit chantier. 
  

 2.   Préparer et exploiter le dossier d'étude : 
  
Lecture et repérage : 
Commence par repérer rapidement plans, CCTP et notices pour identifier interfaces, 
contreventement et points d'ancrage. Liste les pièces et cotations manquantes avant la 
visite. 
  
Vérifications sur site : 
Sur site, mesure les cotes principales, contrôle niveaux et verticalité, prends 10 photos et 
note 8 points de référence. Une visite dure généralement 1 à 2 heures pour un petit 
bâtiment. 
  
Livrables et contrôle qualité : 
Prépare plans d'exécution, bordereau matériaux chiffré et rapport de vérification. Livrable 
standard pour chantier moyen, 1 plan, 1 bordereau quantitatif et 1 rapport de relevé. 
  
Exemple d'étude de cas : 



Contexte, rénovation d'une toiture de 120 m2, remplacement de 12 chevrons de 8 m. 
Étapes, relevé 2 heures, prise de 10 photos, bordereau préparé en 1 jour, commande 
fournisseur 2 semaines. 
  
Résultat, charpente stabilisée et conforme au CCTP. Livrable attendu, plan d'exécution et 
bordereau quantitatif : 120 m2 volige, 12 chevrons 8 m, coût estimé 4 800 euros. 
  

Élément Question à se poser 

CCTP présent Le CCTP décrit-il la finition, la classe de traitement et les 
tolérances 

Cotes manquantes Y a-t-il des cotes à relever sur place avant commande 

Contraintes 
d'interface 

Les autres corps d'état imposent-ils des contraintes ou délais 

Délais et livraisons Le délai fournisseur de 8 semaines est-il compatible avec le 
planning 

Sécurité chantier Les travaux nécessitent-ils des protections spécifiques ou 
permis 

  

 

Le CCTP fixe ce que tu dois réaliser : prestations, matériaux, finitions, normes 
applicables, contrôles et tolérances dimensionnelles clés. Il sécurise le chantier et 
limite les litiges. 

• Repère limites de lot, interfaces, ancrages, contreventement, cotes 
manquantes et délais (ex. fournisseur 8 semaines). 

• Si une exigence te paraît irréaliste, prépare une solution alternative 
chiffrée et argumentée. 

• Sur site, mesure cotes, niveaux, verticalité, prends des photos et des 
points de référence. 

• Produis plans d'exécution, bordereau matériaux chiffré et rapport de 
relevé. 

Avant de commander, vérifie tolérances, finition, classe de traitement et contraintes 
sécurité. Une lecture rigoureuse du CCTP et un relevé fiable te protègent des erreurs 
coûteuses et du retard. 

   



Chapitre 2 : Plans et details 
  

 1.   Lire un plan : 
  
Orientation et échelle : 
Regarde d'abord l'échelle et le nord, cela te permet de traduire les mesures du plan en 
dimensions réelles sur chantier. Une erreur d'échelle te fera commander des pièces mal 
taillées. 
  
Légende et symboles : 
La légende explique les symboles pour assemblages, sections et traitement du bois. 
Connaître 10 symboles courants suffit pour 80% des plans de charpente que tu 
rencontreras. 
  
Exemple de lecture de symbole : 
Sur un plan, une croix entourée signifie une entaille, et un petit cercle signale une fixation 
métallique. Repère-les avant de préparer ta liste de débit. 
  

 2.   Comprendre les détails d'assemblage : 
  
Coupes et sections : 
Les coupes montrent l'épaisseur, la pente et les recouvrements. Lis toujours la coupe en 
regardant l'orientation indiquée par les flèches du plan pour éviter les erreurs de sens. 
  
Détails de fixation et tolérances : 
Les détails précisent types de vis, équerres, entraxes et tolérances de montage. Respecte 
les tolérances de + ou - 2 mm sur les assemblages visibles pour un travail propre. 
  
Astuce de chantier : 
Si un détail te semble incomplet, prends une photo et note la référence du plan. Un appel 
au bureau d'études évite souvent 30 minutes de tâtonnements sur le chantier. 
  

Symbole Signification 

Cercle plein Fixation mécanique (vis, boulon) 

Croix Entaille ou mortaise 

Trait épais Coupe principale 

  

 3.   Extraire les informations pour le chantier : 
  
Liste de débit et repérage : 
À partir du plan, fais une liste de débit avec longueur, section et quantité. Indique le repère 
sur chaque pièce pour faciliter l'assemblage et éviter les erreurs sur le mortaisage. 



  
Vérification et contrôle : 
Avant commande, vérifie les appuis, les entraxes et la capacité porteuse demandée. Sur 
une petite charpente, compte 10% de chute en bois résineux pour tes achats. 
  
Exemple d'extraction pour liste de débit : 
Sur un plan de appentis, tu comptes 6 chevrons 4,5 m, 3 pannes 4,0 m, 12 sabots. Note 
aussi l'essence et la classe d'emploi pour la commande. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Réfection d'un appentis de 12 m2 avec charpente inclinée. Le maître d'ouvrage demande 
remplacement complet des chevrons et pannes. 
  
Étapes : 
1. Lecture du plan pour repérer 6 chevrons espacés de 60 cm et 3 pannes, 2. Mesure sur 
site, 3. Liste de débit et commande, 4. Montage et contrôle des cotes. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Livrable : plan de coupe annoté et liste de débit chiffrée. Exemple chiffré : 6 chevrons 
45x145 mm longueur 4,5 m, 3 pannes 63x175 mm longueur 4,0 m, 12 sabots galvanisés. 
  
Exemple de livrable : 
Un document PDF d'une page avec plan annoté et tableau de quantités sert de bon de 
commande et de référence sur chantier pour l'équipe. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Élément Question à se poser 

Échelle L'échelle du plan correspond-elle au chantier ? 

Repérage Chaque pièce est-elle numérotée pour l'assemblage ? 

Quantités As-tu ajouté 10% de chute pour la commande ? 

Fixations Les types de fixations sont-ils précisés et disponibles ? 

Tolérances As-tu noté les tolérances de coupe et d'assemblage ? 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En atelier, regroupe les pièces identiques pour réduire les réglages de la raboteuse, cela a 
sauvé 20 minutes par série lors de mon dernier chantier d'étanchéité de toiture. 
  

 



Pour exploiter un plan, commence par orientation et échelle, puis lis la légende : 
quelques symboles couvrent l’essentiel. Les coupes et sections te donnent 
épaisseurs, pentes et recouvrements, à interpréter selon les flèches. Les détails 
imposent types de fixations, entraxes et tolérances de montage (souvent + ou - 2 
mm sur le visible). 

• Repère symboles clés (ex. cercle = fixation, croix = entaille) avant la 
liste de débit. 

• Construis une liste de débit complète : longueur, section, quantité, 
repères, essence, classe d’emploi. 

• Avant commande, contrôle appuis, entraxes, charges et ajoute 10% de 
chute. 

Si un détail manque, photo + référence du plan, puis appel au bureau d’études : tu 
gagnes du temps et tu évites les erreurs. Un livrable simple (plan annoté + 
quantités) devient ta référence chantier. 

   



Chapitre 3 : Normes et DTU 
  

 1.   Comprendre les normes et leur rôle : 
  
Objectif et portée : 
Les normes donnent des règles minimales de sécurité, de qualité et de durabilité pour les 
ouvrages en bois. Elles évitent des erreurs coûteuses et protègent les utilisateurs et les 
professionnels sur le chantier. 
  
Qui édicte et comment ? 
Les normes sont publiées par des organismes officiels et des commissions techniques. 
Elles se basent sur des tests, des retours d'expérience et des règles de l'art. Suivre une 
norme, c'est réduire les risques juridiques. 
  
Astuce pratique : 
Garde toujours une copie papier ou numérique des normes pertinentes sur le chantier, 
ainsi qu'un résumé de 1 page pour l'équipe, c'est plus rapide que de chercher en urgence. 
  

 2.   Les DTU essentiels pour le charpentier : 
  
Dtu toiture et charpente : 
Les DTU précisent les règles de mise en œuvre pour la charpente, la couverture et 
l'étanchéité. Ils traitent des dimensions, des assemblages, des fixations et des protections 
contre l'humidité pour garantir la tenue dans le temps. 
  
Exigences principales : 
Vérifie la compatibilité des essences, les traitements requis, les sections minimales et les 
recouvrements. Respecter ces points évite des reprises importantes et des remises en 
conformité financées par toi ou ton employeur. 
  
Comment lire un DTU ? 
Lis d'abord le domaine d'application, ensuite les prescriptions générales puis les règles 
détaillées. Note les tolérances, les références aux normes et les essais demandés pour 
prouver la conformité de ton ouvrage. 
  
Exemple de lecture d'un DTU : 
Sur une toiture, tu notes la pente minimale, le type d'écran requis et les fixations 
conseillées, puis tu adaptes ton plan de pose et la liste de matériaux avant de 
commander les 40 m² de liteaux. 
  

Dtu Objet Application chantier 

DTU 31.2 Charpentes et structures 
en bois 

Calculs de sections, assemblages et protections 
contre l'humidité 



DTU 
20.1 

Ossatures en bois Mise en œuvre des murs à ossature bois et 
ancrages 

DTU 
40.21 

Couverture en éléments Pose des éléments de couverture et étanchéité 

  

 3.   Application pratique sur le chantier : 
  
Vérifier la conformité : 
Avant toute commande ou coupe, vérifie les prescriptions du DTU, compare-les au plan et 
note les écarts. Prends des photos et mesures, puis rends compte au chef de chantier 
pour décision rapide. 
  
Exemple de chantier : 
Contexte : rénovation d'une toiture de 40 m² sur une maison individuelle. Étapes : 
vérification du DTU, remplacement de 12 chevrons, pose d'un écran, fixation de 40 m² de 
liteaux et 90 tuiles. Résultat : structure conforme et étanche. 
  
Livrable attendu : 
Tu dois remettre 1 dossier de conformité avec plan coté, 6 photos datées, 1 fiche de 
sécurité signée et 1 attestation de conformité au DTU, le tout remis au client et à ton tuteur. 
  
Astuce de terrain : 
Range tes DTU fréquemment consultés dans un classeur patient, indexe-les par poste et 
note les références dans ton carnet de chantier pour gagner 10 à 15 minutes par 
intervention. 
  

Étape Action concrète Qui 

Prise d'information Consulter le DTU applicable et le plan Toi 

Contrôle matériaux Comparer essences et traitements demandés Chef d'équipe 

Mise en œuvre Appliquer les tolérances et assemblages prescrits Équipe 

  
Check-list opérationnelle : 

• Vérifier la référence DTU et la version applicable 
• Contrôler les sections et traitements des bois avant montage 
• Documenter les mesures et anomalies par photo et plan coté 
• Rassembler le dossier de conformité et faire signer le PV de réception 

Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En atelier, j'ai standardisé 3 gabarits pour les assemblages, cela a réduit les erreurs de 
coupe de 30 et accéléré la pose en chantier de 20 minutes par élément assemblé. 
  



 

Les normes et DTU fixent des règles minimales de sécurité qualité durabilité pour 
les ouvrages bois. Les appliquer limite les erreurs, sécurise le chantier et réduit les 
risques juridiques. Un DTU te guide sur la mise en œuvre (sections, assemblages, 
fixations, humidité) et se lit du domaine d’application aux prescriptions détaillées, 
avec tolérances et preuves demandées. 

• Avant commande ou coupe, compare DTU, plan et réalité, puis signale 
les écarts. 

• Contrôle essences, traitements, sections minimales et recouvrements. 
• Documente avec photos datées et mesures, puis prépare un dossier 

de conformité. 
• Garde les DTU utiles accessibles, avec un résumé d’une page pour 

l’équipe. 

Sur une toiture, note pente minimale, écran et fixations pour adapter ton plan de 
pose. En fin de chantier, rassemble les pièces (plan coté, photos, sécurité, 
attestation) pour une réception sans reprise. 

   



Chapitre 4 : Fiches techniques 
  

 1.   Comprendre la fiche technique : 
  
Objectif et public : 
La fiche technique décrit précisément une pièce, un assemblage ou une intervention. Elle 
sert le chef de chantier, le compagnon et le fournisseur pour éviter les erreurs et gagner 
du temps sur le chantier. 
  
Contenu essentiel : 

• Désignation et référence 
• Dimensions et tolérances 
• Matière, traitement et normes 
• Quantités, outillage et temps estimé 

Exemple d'utilisation d'une fiche technique pour un poteau : 
Poteau 90×90×3 m, essence sapin PEFC, traitement autoclave classe 3, perçage 2 vis M8, 
temps fabrication 45 minutes par poteau, repère de coupe et référence fournisseur. 
  

Élément Question à se poser 

Désignation Quel est le nom précis et la référence du composant 

Dimensions Quelles côtes et quelles tolérances appliquer 

Matière et traitement Quelle essence, traitement et classe d'exposition 

Outillage et temps Quels outils, combien de temps par unité 

  

 2.   Rédiger une fiche claire et utile : 
  
Plan simple : 
Utilise un entête clair, un plan coté, un tableau matériaux et une procédure étape par 
étape. Une page suffit souvent, ajoute une seconde pour un plan ou des cotes complexes. 
  
Informations techniques : 
Indique cote nominale, tolérance, essence, traitement, repères d'assemblage, numéro 
d'atelier, référence DTU si nécessaire, et temps estimé par unité en minutes ou heures. 
  
Astuce de chantier : 
Colle un QR code sur la fiche imprimée pour retrouver la version numérique, cela évite 10 à 
20 minutes perdues à chercher la dernière version avant la coupe. 
  
Anecdote : une fiche claire m'a évité de couper 12 chevrons à tort, on a sauvé 600 euros 
de bois et 3 heures de travail sur un chantier. 



  

 3.   Cas concret et livrable : 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'une maison, remplacement de 6 fermes de toit. Objectif : fiche 
technique pour fabrication en atelier et pose sur site en 2 jours, avec plan coté pour 
chaque ferme. 
  
Étapes et résultat : 
Étapes : relevé cotes, dessin 1 plan coté par ferme, calcul matériaux, préparation gabarit, 
découpe et assemblage. Résultat : 6 fermes prêtes pour pose, contrôle qualité effectué 
avant livraison. 
  
Livrable attendu : 
Fiche technique PDF d'une page par ferme, tableau Excel des quantités totales, plan coté 
au 1/10, estimation 6 jours atelier et 2 jours pose, coût estimé 3 500 euros. 
  

 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En standardisant les gabarits pour 6 fermes, l'atelier a réduit le temps d'assemblage de 25 
pour cent, soit une économie de 12 heures totales sur la série. 
  

Vérification Action opérationnelle 

Vérifier les cotes Comparer plan et chantier avant toute coupe 

Confirmer essence Valider le traitement indiqué avec le fournisseur 



Préparer gabarits Fabriquer 1 gabarit pour réduction d'erreurs 

Compter fixations Lister vis et ferrures avec marges de 10 pour cent 

Valider le temps Estimer minutes par pièce et vérifier avec l'atelier 

  

 

Une fiche technique précise décrit une pièce ou une intervention pour le chef de 
chantier, le compagnon et le fournisseur, afin de limiter les erreurs et gagner du 
temps. 

• Renseigne désignation, référence, dimensions, tolérances, matière, 
traitement, normes, quantités, outillage et temps par unité. 

• Rédige simple : entête clair, plan coté, tableau matériaux, procédure 
étape par étape (souvent 1 page). 

• Sécurise l’exécution : vérifie cotes avant coupe, confirme l’essence 
avec le fournisseur, prépare des gabarits, liste les fixations avec marge. 

• Ajoute un QR code chantier pour retrouver la dernière version 
numérique. 

Avec une fiche claire, tu standardises la production, tu contrôles la qualité avant 
livraison et tu évites des coupes inutiles. Sur une série, des gabarits peuvent même 
réduire fortement le temps d’assemblage. 

   



Dessin technique, epure et trait de charpente 
  
Présentation de la matière : 
En BP Charpentier (Charpentier Bois), cette matière te prépare à l’épreuve technologique, 
avec un coefficient total de 6. En examen ponctuel, tu passes 2 écrits, 4 h pour l’analyse 
technique d’un ouvrage, puis 3 h pour la préparation d’une fabrication et d’une mise en 
œuvre sur chantier. En CCF, la durée n’est pas fixée nationalement.  
  
Tu apprends à lire un dossier, à faire du dessin d’exécution, à tracer des épures en vraie 
grandeur ou à l’échelle, et à vérifier tes choix par le calcul. Je repense à un ami, il a 
débloqué son trait le jour où il a compris qu’un tracé propre, c’est déjà la moitié des 
points.  
  
Conseil : 
Travaille en routine, 4 fois par semaine, 25 minutes. Objectif: Automatiser la méthode, pas 
faire du joli. Piège fréquent: Partir sans repères, oublier l’échelle, ou mélanger les 
conventions de traits, ça te coûte vite 2 ou 3 erreurs en chaîne. 

• Reprendre 1 épure en temps limité 
• Refaire 3 coupes et sections propres 
• Contrôler 2 cotes par calcul 

Le jour J, garde 15 minutes pour relire, repérer les incohérences, et nettoyer ton rendu. 
Mets-toi une règle simple: Si une pièce n’est pas définie à 100 %, tu la notes comme 
hypothèse avant de continuer, tu restes clair et tu évites de te piéger tout seul. 
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Chapitre 1 : Croquis et schemas 
  

 1.   Bases du croquis et des conventions : 
  
Objectif et public : 
Ce chapitre te montre comment faire des croquis et des schémas lisibles pour le chantier, 
pour l'atelier et pour rendre les examens plus clairs lors du Brevet Professionnel. 
  
Notions de base : 
Apprends à dessiner axes, cotes, vues et coupes. Utilise des traits fins pour repères, traits 
épais pour coupes, et hachures pour matière, en respectant l'échelle choisie pour chaque 
dessin. 
  
Conventions graphiques : 
Connaître la légende et le code des traits évite les erreurs. Par exemple, un trait continu 
épais signifie une coupe, un trait fin désigne un repère, et un pointillé indique un élément 
caché. 
  
Exemple de croquis rapide : 
Sur un chantier, tu as 20 minutes pour dessiner l'implantation d'une lucarne 1,2 m de large. 
Fais 3 vues, note cotes principales et repères de fixation pour éviter erreurs. 
  

Élément Signification 

Trait continu épais Coupe ou section 

Trait continu fin Contour visible 

Trait pointillé Élément caché 

Hachures Matière sectionnée 

  

 2.   Méthode et cas pratique : 
  
Étapes pour un croquis rapide : 
Commence par définir l'échelle, tracer l'axe, placer les repères et noter les cotes 
principales. Détaille ensuite les assemblages et ajoutes indications des matériaux et sens 
du grain du bois. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte: Rénovation d'une toiture pour une maison 6 m de large, pose d'une lucarne 1,8 
m. Mesure, croquis d'implantation, calcul des coupes et des longueurs des pannes. 
Résultat: Croquis coté à l'échelle 1:20 avec 3 vues, liste de matériaux 12 chevrons, 6 pannes 
et 4 fermes, et schéma de fixation. Livrable: plan papier et photo annotée. 
  
Vérifications et erreurs fréquentes : 



Avant coupe, contrôle deux fois les cotes, vérifie la symétrie et note les repères de débit. 
Une erreur fréquente est d'oublier le sens du fil du bois sur une pièce longue. 
  
Astuce de stage : 
Sur les chantiers, je mesure toujours une deuxième fois et je prends une photo annotée, 
cela m'a sauvé en moyenne 1 à 2 heures au chantier en réparation d'erreurs. 
  
Checklist terrain : 
  

Action Contrôle rapide 

Vérifier l'échelle Échelle 1:20 ou 1:50 selon plan 

Noter les cotes principales Longueur, hauteur, épaisseur 

Indiquer le sens du fil Flèche ou texte 

Annoter les assemblages Tenon, mortaise, sabot, point de fixation 

  

 

Tu apprends à faire des croquis et schémas clairs pour le chantier, l'atelier et 
l'examen. L’idée est de respecter les conventions de traits (épais en coupe, fin en 
repère, pointillé en caché) et de produire des vues, coupes, axes et cotes lisibles, à 
la bonne échelle. 

• Choisis l’échelle, trace l’axe, place les repères, puis note les cotes 
principales. 

• Ajoute assemblages, matériaux et le sens du fil du bois. 
• Avant de couper, fais une double vérification : cotes, symétrie, repères 

de débit. 

En pratique, vise 3 vues, un croquis coté (ex. 1:20) et des annotations de fixation. 
Mesure deux fois et complète par une photo annotée pour éviter des erreurs qui 
coûtent du temps sur chantier. 

   



Chapitre 2 : Epure en vraie grandeur 
  

 1.   Préparer l'épure : 
  
Matériel et préparation : 
Avant de commencer, rassemble règle métallique, équerre, compas, cordeau, pointeau, 
crayon gras et serre-joints. Vérifie aussi l'état du bois et prévois une surface plane d'au 
moins 3 m de long. 
  
Point de départ et origine : 
Choisis une origine fixe pour tous les relevés, généralement l'angle d'appui sur la 
muralière. Marque le zéro et repère visuellement les axes pour éviter les erreurs lors du 
report en vraie grandeur. 
  
Exemple d'organisation du matériel : 
Pose la planche sur deux tréteaux, serre-la, installe la règle repère et fais un repère zéro 
visible. Cette méthode m'a évité 15 minutes perdues lors d'un premier traçage en stage. 
  

 2.   Tracer en vraie grandeur : 
  
Transfert des mesures : 
Travaille toujours à l'échelle 1, reporte chaque cote depuis le plan sur la planche sans 
conversion. Cela réduit les erreurs d'échelle et permet de contrôler directement les 
assemblages avant coupe. 
  
Méthode de traçage : 
Trace d'abord les axes principaux, puis reporte les lignes de coupe et les points 
d'assemblage. Utilise un cordeau pour les longues lignes droites et un compas pour les 
arcs et ronds d'assemblage. 
  
Astuce de stage : 
Marque chaque cote reportée avec un symbole simple, par exemple un point pour 
perçage et une barre pour coupe, cela évite les confusions lors du traçage et à la 
découpe. 
  

 3.   Contrôle et erreurs fréquentes : 
  
Vérifications avant coupe : 
Contrôle toujours trois mesures critiques et recalcul les diagonales pour vérifier l'équerre. 
Une tolérance de 2 mm est acceptable sur éléments non structurels, visez 1 mm pour 
tenons et assemblages serrés. 
  
Corrections et reprises : 



Si une cote sort de la tolérance, reporte la correction sur l'épure et refais le contrôle avant 
toute coupe. Ne compense pas une erreur par rabotage sans revoir l'ensemble des cotes 
affectées. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte: réalisation de 2 gabarits pour fermes simples, base 6 m, hauteur 2,5 m. Étapes: 
relevés, traçage en vraie grandeur, contrôle des diagonales, découpe du premier gabarit 
puis duplication du deuxième. 
  

Élément Résultat attendu 

Nombre de gabarits 2 gabarits identiques 

Dimensions clés Base 6,00 m, hauteur 2,50 m 

Tolérance ±2 mm sur cotes de longueur, ±1 mm pour assemblages 

Livrable 2 gabarits tracés et vérifiés, dossier photo et repères 

  
Après la découpe du premier gabarit, documente les écarts mesurés en mm et corrige le 
second en conséquence, cela évite une remise en cause de l'assemblage sur chantier. 
  

Contrôle Action rapide 

Origine et zéro Vérifier et marquer clairement 

Diagonales Mesurer et valider l'équerre 

Symboles de repère Uniformiser les symboles sur l'épure 

Tolérances Noter les tolérances sur le gabarit 

Sécurité Serrer et stabiliser la planche avant coupe 

  
Travaille méthodiquement, note chaque correction en millimètres et garde des photos 
horodatées du gabarit. Cette habitude m'a souvent sauvé lors des contrôles finaux en 
atelier. 
  

 

Pour réussir l’épure en vraie grandeur, prépare ton poste (surface plane, outils 
complets) et fixe une origine zéro visible commune à tous les relevés. 

• Trace en tracé à l’échelle 1 : d’abord les axes, puis lignes de coupe et 
points d’assemblage (cordeau pour longues droites, compas pour 
arcs). 



• Repère chaque cote avec des symboles simples pour éviter les 
confusions à la découpe. 

• Avant coupe, fais un contrôle des diagonales et vise des tolérances en 
millimètres : ±2 mm en longueur, ±1 mm pour assemblages. 

Si une cote dépasse la tolérance, corrige sur l’épure et recontrôle, sans bricoler au 
rabot. Documente les écarts et prends des photos, surtout avant de dupliquer un 
second gabarit. 

   



Chapitre 3 : Cotation de fabrication 
  

 1.   Principes de cotation et règles à suivre : 
  
But de la cotation : 
Tu dois indiquer sur le dessin les dimensions nécessaires à la coupe et à l'usinage, les 
tolérances et les repères, pour que l'atelier produise sans ambiguïté et sans perte de 
temps. 
  
Différence cote fabrication et cote montage : 
La cote fabrication correspond à la pièce avant rabotage et usinage, la cote montage est 
la cote finale après préparation, précise laquelle tu donnes pour éviter des erreurs de 
débit ou d'assemblage. 
  
Règles d'implantation des cotes : 
Mets les cotes à l'extérieur des vues, évite les lignes qui se croisent, aligne les séries de 
cotes et nomme clairement la cote de référence pour la mesure longitudinale et 
transversale. 
  
Astuce de stage : 
Quand tu signes un plan, ajoute la référence du lot et la date, ça facilite le rappel si une 
pièce est rejetée ou si le chantier évolue. 
  

Élément Question à se poser 

Cote brute Quelle pièce faut-il découper avant usinage et quel matériau utiliser 

Cote finie Quelle cote doit on obtenir après rabotage et ajustement 

Tolérance Quelle marge acceptera le contrôleur pour montage 

Repère Où est le point zéro ou la face de référence pour les mesures 

  

 2.   Cotation pour débit et gestion des pertes : 
  
Calcul des dimensions utiles : 
Définis la longueur utile après usinage, ajoute la perte liée au sciage et au rabotage, puis 
arrondis pour optimiser le débit et réduire le nombre de coupes inutiles. 
  
Prise en compte des pertes et déchets : 
Pour chaque coupe, compte un trait de scie d'environ 3 à 5 mm et prévois en moyenne 3 
à 5 pour cent de pièces en casse selon l'expérience de l'atelier. 
  
Tolérances et ajustements : 
Indique clairement les tolérances linéaires et d'épaisseur, par exemple ±1 mm pour un 
élément visible, et ±2 mm pour une pièce masquée, ça évite des reprises inutiles. 



  
Exemple de calcul de débit : 
Tu dois fabriquer 12 chevrons 50 x 75 x 4 000 mm. Avec planches de 6 000 mm, tu coupes 
un chevron par planche. En ajoutant 1 mm de trait de scie par coupe et 5 pour cent de 
casse, commande 13 planches. 
  

 3.   Mise en plan de fabrication et livrables : 
  
Informations minimales sur le plan : 
Sur chaque dessin de fabrication, indique l'échelle, la référence de pièce, la cote brute, la 
cote finie, la tolérance, le type de bois et l'orientation du grain si nécessaire. 
  
Nomenclature et bordereau de débit : 
Fais une nomenclature listant quantités, dimensions brutes et finies, impossibles à 
confondre. Ajoute un bordereau de débit pour chaque type de matériau avec les pertes 
estimées. 
  
Contrôle et traçabilité : 
Précise les contrôles à effectuer à la réception et après usinage, note qui contrôle, la date 
et le résultat, et conserve les relevés pour la garantie et le montage. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : fabrication de 8 pannes 80 x 200 x 5 000 mm. Étapes : cotation, bordereau de 
débit, commande de 9 planches, usinage, contrôle. Résultat : 8 pannes prêtes, 1 planche 
en réserve. Livrable : plan PDF et bordereau de débit avec quantités. 
  

Étape Action À vérifier 

Préparation Rassembler plans et normes Référence du plan et échelle 

Calcul débit Établir bordereau et pertes Nombre de pièces et marge 

Marquage Identifier chaque pièce Correspondance plan / pièce 

Contrôle Mesurer et noter Tolérances respectées 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En regroupant les pièces identiques sur un seul bordereau et en limitant les coupes, on a 
réduit les chutes de 12 pour cent sur un chantier de rénovation, résultat observé lors de 
mon stage. 
  



 
Réduction des chutes de 12% en regroupant les pièces identiques sur un bordereau 

  
Livrable attendu pour un lot standard : 
Un plan PDF coté, une nomenclature Excel avec quantités et dimensions brutes et finies, 
un bordereau de débit chiffré et la liste des contrôles réalisés, voilà ce que tu dois 
remettre. 
  

 
Pour des coupes précises, utiliser une scie à onglet à 45° pour les joints 



  

 

La cotation de fabrication sert à donner à l’atelier des dimensions et repères sans 
ambiguïté. Distingue bien cote brute et finie (avant et après usinage) et place les 
cotes proprement, à l’extérieur des vues, sans croisements. 

• Calcule le débit en ajoutant les pertes de sciage (environ 3 à 5 mm par 
coupe) et une marge de casse (environ 3 à 5 %). 

• Indique des tolérances claires selon visibilité et ajustement, pour éviter 
les reprises. 

• Sur le plan, note échelle, référence, bois, repères, et assure la 
traçabilité des contrôles (qui, quand, résultat). 

Prévois des livrables nets : plan PDF coté, nomenclature avec quantités et 
dimensions, bordereau de débit avec pertes, et liste des contrôles. En regroupant les 
pièces identiques, tu réduis aussi les chutes. 

   



Chapitre 4 : Angles et coupes 
  

 1.   Principes des angles et désignations : 
  
Termes courants : 
Dans la charpente, tu dois connaître mètre, biseau, coupe d'appui, coupe de pied, coupe 
d'égout et coupe d'arêtier. Ces termes te permettront de lire un plan et de communiquer 
sur le chantier. 
  
Mesure et unités : 
Les angles se mesurent en degrés. Les plus fréquents sont 30°, 45° et 60°. Apprends aussi 
à convertir pente en angle pour les toitures, c'est utile pour éviter des erreurs de coupe. 
  
Astuce terrain : 
Sur le terrain, prends toujours la mesure deux fois et vérifie le sens du biseau avec la pièce 
de référence, cela évite des pertes de bois et des reprises longues. 
  

 2.   Coupes et assemblages courants : 
  
Coupes sur arbalétrier et chevron : 
La coupe d'arêtier et la coupe d'égout demandent précision, la coupe d'appui se fait 
perpendiculaire à la pente. Maîtrise le birdsmouth pour l'appui sur mur, il garantit un 
contact plan et solide. 
  
Coupes d'assemblage spécifiques : 
Tu vas rencontrer coupe en queue d'aronde, entaille droite, coupe à mi-bois et taquet. 
Chaque type influence la résistance et le serrage des assemblages, choisis en fonction de 
la contrainte mécanique. 
  
Exemple d'application : 
Pour une ferme simple, on fait souvent 12 coupes identiques par panne, chaque coupe à 
45° et longueur de 2 400 mm. On prépare un gabarit pour gagner environ 30 minutes par 
pièce. 
  

Type d'angle Usage typique Valeur indicatrice 

Angle de pente Calcul de coupe de chevron 30° à 60° 

Coupe à 45° Assemblage en onglet et pannes 45° 

Birdsmouth Appui sur mur Largeur 60 à 120 mm selon mur 

  

 3.   Traçage et repérage sur l'épure : 
  
Méthode pour tracer un biseau et une entaille : 



Trace toujours depuis la face porteuse. Marque le fil d'arase, reporte la hauteur puis 
dessine la ligne de coupe en reliant points de référence. Un bon traçage évite des erreurs 
de 5 à 10 mm. 
  
Outils et contrôle : 
Utilise rapporteur, équerre, égoïne, règle graduée et gabarit. Vérifie l'angle avec un 
rapporteur numérique si possible, tolérance pratique ±2 mm pour pièces visibles et ±1 
mm pour assemblages serrés. 
  
Mini cas concret : pose de 10 chevrons pour un auvent : 
Contexte : auvent avec pente 30°, porte à couvrir 3 000 mm, débord 200 mm. Étapes : 
mesurer, tracer épure, préparer 10 chevrons à 2 800 mm, effectuer biseau 30° et 
birdsmouth 80 mm. 
  
Exemple de cas concret : 
Résultat : 10 chevrons posés en 6 heures par 2 personnes, écart moyen des assises 
inférieur à 3 mm. Livrable attendu : plan de coupe, gabarit de coupe et liste de débit 
chiffrée pour 10 pièces. 
  

Vérification Action 

Contrôle des angles Mesurer deux fois avec équerre ou rapporteur 

Outils prêts Vérifier lame de scie et gabarit avant coupe 

Marquage pièce Reporter sens du fil et repère pièce 

Coupe d'essai Réaliser une coupe sur chute pour vérification 

Tolérances Accepter ±2 mm sauf cas particulier 

  
Astuce de stagiaire : 
Fais un gabarit en contreplaqué pour les coupes répétitives, il te fera gagner 10 à 30 
minutes par pièce et réduit le gaspillage, confiance garantie après quelques essais. 
  

 

Pour réussir tes coupes en charpente, maîtrise les termes de charpente et les 
angles usuels (30°, 45°, 60°). Savoir convertir la pente en angle t’évite des erreurs 
de coupe. 

• Contrôle : mesure deux fois, vérifie le sens du biseau sur une pièce de 
référence, fais une coupe d’essai sur une chute. 

• Coupes clés : coupe d’appui, coupe d’égout, coupe d’arêtier, et 
birdsmouth bien tracé pour un appui solide sur mur. 



• Organisation : utilise un gabarit de coupe pour les répétitions, tu 
gagnes du temps et réduis le gaspillage. 

Trace toujours depuis la face porteuse, repère le fil et vise des tolérances 
cohérentes (environ ±2 mm, plus serré pour les assemblages). Avec une épure 
propre et des outils contrôlés, tes pièces s’ajustent du premier coup. 

   



Chapitre 5 : Modelisation 3D simple 
  

 1.   Objectifs et utilité de la modélisation 3d : 
  
Pourquoi apprendre la 3d ? 
La modélisation 3D te permet de visualiser un assemblage avant de couper du bois, de 
vérifier les interférences et d'estimer les quantités. C'est un gain de temps et une grande 
aide pour limiter les erreurs sur chantier. 
  
Où l'utiliser dans ton travail ? 
Sur des fermes, des pignons ou des lucarnes, tu peux modéliser les pièces pour vérifier les 
coupes et les assemblages. Un modèle réduit économise en moyenne 5 à 10% de matière 
grâce à une meilleure préparation. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Tu modélises un ensemble de chevrons et liaisons, tu détectes un conflit de 20 mm entre 
deux tenons, tu ajustes avant débit et tu gagnes 2 heures de reprise sur le chantier. 
  

 2.   Modéliser les éléments courants : 
  
Pièces de base et méthodes simples : 
Commence par des volumes simples, poutres et bastaings, puis ajoute tenons, mortaises 
et perçages. Utilise des opérations booléennes pour soustraire ou assembler des volumes 
et garde des paramètres réutilisables. 
  
Tolérances et épaisseurs à respecter : 
Indique toujours l'épaisseur réelle du bois et une tolérance de coupe de 1 à 3 mm selon la 
classe d'assemblage. Ces données évitent des ajustements imprévus en atelier ou sur 
plateau. 
  
Exemple de pièce modélisée : 
Tu crées une solive 240 x 45 mm, tu modélises un tenon de 40 x 20 mm et une mortaise 42 
x 22 mm, puis tu vérifies l'alignement sur les 3 axes avant export. 
  

Format Usage Taille indicative 

STL Impression 3D, export brut 0,5 à 10 Mo 

STEP Échange précis entre logiciels 1 à 15 Mo 

DWG / DXF Plans 2D extraits du modèle 0,2 à 5 Mo 

OBJ Modèles texturés légers 0,5 à 8 Mo 

  
Conseil pratique : 



Sauvegarde des versions tous les 15 à 30 minutes et nomme-les clairement, par exemple 
projet_x_v03. Ça t'évite de perdre une mise à jour après 1 heure de travail intensif. 
  

 3.   Vérification, export et livrables : 
  
Checks à faire avant export : 
Contrôle les intersections, les faces non-manifold et les normals. Un modèle propre évite 
des erreurs d'usinage et limite les aller-retour avec l'atelier de débit. 
  
Livrables attendus en BP charpentier : 
Fournis un fichier 3D exporté en STEP ou OBJ, une mise en plan DWG avec cotes pièces à 
l'échelle 1:10 ou 1:20, et une liste de débit avec quantités et longueurs. 
  
Exemple de livrable chiffré : 
Pour une lucarne, tu remets un STEP de 8 Mo, un DWG 1:20 de 2 pages, et une feuille de 
débit listant 12 pièces totales et 24 assemblages à réaliser. 
  
Astuce vérification : 
Avant d'envoyer, imprime en PDF la vue éclatée pour l'atelier, ça évite souvent 30 minutes 
d'explications et diminue les erreurs de repérage en fabrication. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Un client veut une petite charpente de préau 3 x 4 m avec pannes et chevrons. Tu dois 
préparer les plans et le fichier 3D en 2 jours pour le débit. 
  
Étapes : 

• Relevé des cotes sur site, 30 minutes 
• Modélisation des fermes et assemblages, 2 heures 
• Génération DWG et liste de débit, 1 heure 

Résultat et livrable : 
Tu remets un STEP de 6 Mo, un DWG 1:20 de 3 pages et une feuille de débit listant 28 pièces 
avec longueurs précises, prêt pour la machine à débit ou pour l'atelier. 
  

Checklist terrain Action 

Relevé des cotes Prends photos et mesures, note tolérances 

Nomination des fichiers Nomme projet_v01_step et projet_v01_dwg 

Vérif géométrie Cherche faces non-manifold et intersections 

Export et compressions Choisis STEP pour échange, STL pour impression 

  
Erreurs fréquentes et comment les éviter : 



Les erreurs courantes sont des pièces modélisées à l'échelle incorrecte ou des 
assemblages mal positionnés. Toujours vérifier l'échelle, aligner les axes et garder des 
repères de référence. 
  
Ressenti personnel : 
Quand j'ai commencé, je passais souvent 3 heures à corriger un modèle, maintenant je 
fais les mêmes vérifs en 30 minutes grâce à une méthode. 
  

 

La modélisation 3D te sert à anticiper les coupes, repérer les interférences et estimer 
les quantités, ce qui limite les erreurs et peut économiser 5 à 10% de matière. 

• Pars de volumes simples, puis ajoute assemblages et perçages avec 
des opérations booléennes simples et des paramètres réutilisables. 

• Renseigne l’épaisseur réelle et une tolérance de coupe de 1 à 3 mm 
selon l’assemblage. 

• Avant export, fais des checks avant export : intersections, faces non-
manifold, normals. 

• Livrables : STEP/OBJ, DWG coté (1:10 ou 1:20) et liste de débit complète. 

Sauvegarde des versions toutes les 15 à 30 minutes avec un nom clair. Vérifie 
toujours l’échelle, l’alignement des axes et tes repères : c’est ce qui te fait passer de 
longues corrections à une méthode rapide et fiable. 

   



Materiaux bois, derives et produits 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Charpentier (Charpentier Bois), la matière Materiaux bois, derives et 
produits te donne les bases pour identifier les familles de matériaux, bois massif, lamellé-
collé, panneaux, isolants, membranes, et comprendre leurs propriétés physiques, 
mécaniques et écologiques. 
  
Cette matière conduit à l’épreuve technologique, coefficient de 6. En ponctuel, tu passes 
2 écrits, 4 heures puis 3 heures, avec des catalogues et des fiches techniques. En CCF, les 
2 situations se déroulent en 2e partie de formation, avec une durée au minimum égale au 
ponctuel et au maximum doublée. Je me souviens d’un ami, ses fiches lui ont évité une 
grosse confusion.  
  
Conseil : 
Planifie 2 créneaux de 25 minutes par semaine, et fais 10 fiches simples, une par produit 
clé, avec 3 infos, usage, limites, points de vigilance. Le jour du sujet, repère vite la classe 
d’emploi et l’humidité visée. 
  
Pour t’entraîner, garde la même routine: 

• Comparer 3 fiches techniques et noter les limites d’usage 
• Faire 2 exercices de quantitatifs avec une unité cohérente 
• Revoir 1 correction et relever 5 erreurs récurrentes 

Le piège, c’est de réciter le nom d’un panneau sans justifier son choix en chantier, surtout 
en zone humide ou en rénovation. Si tu peux, refais 1 sujet chronométré de 30 minutes 
chaque semaine, tu gagneras en précision et en calme. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Essences et classes d'emploi  .........................................................................................................  Aller 

      1.   Les essences principales  ................................................................................................................................  Aller 

      2.   Classes d'emploi et choix pratique  ........................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Panneaux et lamelle-colle  ..............................................................................................................  Aller 

      1.   Caractéristiques et types de panneaux  ..............................................................................................  Aller 

      2.   Le lamellé-collé en pratique  .......................................................................................................................  Aller 

      3.   Mise en œuvre et contrôles qualité  ........................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Quincaillerie et connecteurs  .........................................................................................................  Aller 
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      2.   Choix et dimensionnement  ..........................................................................................................................  Aller 

      3.   Mise en œuvre et contrôle  ............................................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Essences et classes d'emploi 
  

 1.   Les essences principales : 
  
Différence feuillus et résineux : 
Les résineux comme l'épicéa et le pin ont des fibres plus droites et une densité plus faible, 
ils servent souvent en structure. Les feuillus comme le chêne sont plus denses et résistants 
pour éléments apparents. 
  
Propriétés clés à connaître : 
Tu dois retenir la densité, la dureté, la stabilité dimensionnelle et la durabilité naturelle. 
Ces quatre critères orientent ton choix pour charpente, bardage, huisserie ou terrasse 
selon l'exposition aux intempéries. 
  
Essences courantes et usages : 
Connais au moins cinq essences et leurs usages typiques, cela t'évite des erreurs de 
chantier et des reprises. Le bon bois au bon endroit, c'est souvent moins de travail et plus 
de satisfaction client. 
  
Exemple de choix d'essence pour une terrasse : 
Pour une terrasse de 15 m² exposée pluie et soleil, privilégie le mélèze ou le chêne pour leur 
durabilité naturelle, ou pin traité classe 4 si tu veux limiter le budget. 
  

 
  

Essence 
Densité 

(kg/m3) 
Durabilité 
naturelle 

Usage typique 



Épicéa 450 Faible Charpente, ossature 

Pin 
sylvestre 

480 Modérée Menuiserie, panneautage 

Douglas 500 Bonne Charpente, bardage 

Mélèze 560 Bonne Terrasse, bardage 

Chêne 740 Très bonne Colonnes, charpente traitée, 
mobilier 

  

 2.   Classes d'emploi et choix pratique : 
  
Comprendre les classes d'emploi : 
Les classes d'emploi décrivent l'exposition à l'humidité et aux organismes. Classer 
correctement évite la pourriture et des travaux de réparation coûteux après livraison du 
chantier. 
  
Définition rapide des classes : 
Classe 1 intérieur sec, classe 2 intérieur humide ou local ventilé, classe 3 éléments 
extérieurs non en contact direct avec le sol, classe 4 contact avec le sol, classe 5 
immersion. Choisis selon le contexte d'usage. 
  
Application sur chantier : 
Pour une charpente sous couverture ventilée, vise classe d'emploi 1 ou 2 selon l'aération. 
Pour une terrasse en contact avec le sol, prévois bois classe 4 ou essence naturellement 
durable comme le chêne ou le mélèze. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier de rénovation, remplacer des liteaux en épicéa par du douglas classe 3 a 
réduit les reprises liées aux fissures de 30 pour cent sur 2 ans selon mon suivi. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Rénovation d'une terrasse extérieure de 20 m², budget serré, exposition pluie fréquente. 
  
Étapes : 

• Calculer longueur des lames, 20 m² correspond à environ 30 m de lames 
standard 145 mm. 

• Choisir essence, ici mélèze pour durabilité naturelle et coût raisonnable. 
• Prévoir 0,05 m³ de bois en plus pour coupes et pertes, soit environ 0,3 m³ 

commandés. 

Résultat et livrable attendu : 



Livrable : fiche matériaux avec quantitatif de 0,3 m³ de mélèze, 30 m de lames, 40 vis inox, 
plan de pose et bordures. Délai d'exécution estimé 2 jours pour une équipe de 2 
personnes. 
  

 
  
Astuce chantier : 
Prévois toujours 5 à 10 pour cent de marge sur le métrage des lames pour éviter un retour 
en scierie en urgence, c'est la cause de beaucoup de stress sur le terrain. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Tâche Point de vérification 

Choisir essence Vérifier classe d'emploi et densité 

Calculer quantités Ajouter 5 à 10 pour cent de chute 

Protection bois Choisir traitement adapté ou essence durable 

Réception matière Contrôler humidité et défauts 

Plan de pose Valider écartements et sens des fibres 

  
Exemple de vérification à la réception : 
Contrôle simple : mesurer humidité avec un humidimètre, viser 12 pour cent pour 
menuiserie intérieure et 18 pour cent maxi pour éléments extérieurs avant pose. 
  



 

Pour bien choisir ton bois, distingue feuillus et résineux : les résineux (épicéa, pin, 
douglas) vont souvent en structure, les feuillus (chêne) en pièces plus résistantes et 
visibles. Appuie-toi sur quatre critères clés : densité, dureté, stabilité et durabilité. 

• Relie l’essence à l’usage : épicéa en charpente, douglas en bardage, 
mélèze ou chêne en terrasse, pin traité si budget serré. 

• Choisis la classe d’emploi selon l’humidité : 1 sec, 2 humide, 3 extérieur, 
4 sol, 5 immersion. 

• Anticipe les quantités avec une marge de 5 à 10 % et contrôle 
l’humidité à la réception. 

En pratique, le bon couple essence plus classe d’emploi t’évite pourriture, fissures et 
reprises. Tu gagnes du temps au chantier et tu sécurises le résultat final. 

   



Chapitre 2 : Panneaux et lamelle-colle 
  

 1.   Caractéristiques et types de panneaux : 
  
Panneaux dérivés du bois : 
Les panneaux dérivés courants sont le contreplaqué, l'OSB, le panneau de particules et le 
MDF. Chacun a une structure et une rigidité différentes, adapte ton choix à la fonction et 
au budget. 
  
Panneaux techniques : 
Certains panneaux reçoivent un traitement hydrofuge, ignifuge ou une classification 
formaldéhyde basse. Ces traitements changent l'usage possible, par exemple pour des 
locaux humides ou des éléments porteurs. 
  
Critères de choix : 
Considère la destination, la résistance mécanique, l'humidité d'usage, le poids et le coût. 
Vérifie aussi l'émission de formaldéhyde, l'épaisseur et l'orientation des plis ou copeaux. 
  
Exemple d'application de choix de panneau : 
Pour un plancher secondaire on privilégie un OSB 3 de 18 mm pour sa stabilité et son prix, 
tandis qu'un escalier peut nécessiter contreplaqué multiplis 21 mm pour la résistance en 
flexion. 
  

Type Composition 
Épaisseur 
courante 

Usage typique 

Contreplaqué Plis de placage collés 
à 90° 

6 à 30 mm Menusierie, coffrages, 
charpente légère 

OSB Copeaux orientés et 
collés 

9 à 22 mm Planchers, murs porteurs, 
coffrages 

Aggloméré Particules et résine 8 à 30 mm Meubles, placages, 
revêtements 

MDF Fibre de bois fines et 
résine 

3 à 30 mm Finition peinte, menuiserie 
intérieure 

  

 2.   Le lamellé-collé en pratique : 
  
Fabrication et collage : 
Le lamellé-collé assemble des lamelles aboutées et collées avec une adhésif performant, 
souvent résorcinol, MUF ou PUR, selon l'exposition. Le nombre de lamelles influence la 
section et la stabilité. 
  
Propriétés mécaniques : 



Le lamellé-collé offre une résistance en flexion supérieure au bois massif de même 
section et permet des portées de plusieurs mètres, par exemple 4 m pour une poutre de 
120x240 mm selon la charge. 
  
Préconisations d'usage : 
Utilise lamellé-collé pour linteaux, pannes, poutres courbes ou éléments décoratifs. Vérifie 
la classe d'emploi et l'adhésif adapté pour l'humidité ou l'extérieur. 
  
Exemple d'étude de cas : 
Contexte : remplacement d'un linteau de façade de 2 000 mm. Étapes : prise de mesures, 
réalisation d'un lamellé-collé 120 x 240 mm en 6 lamelles de 40 mm, collage MUF, séchage 
48 heures. Résultat : linteau prêt à poser, perte estimée 2 mm par face après ponçage. 
Livrable attendu : plan d'exécution, poutre 2 000 x 120 x 240 mm conforme et prête à poser. 
  

 
Respecter les tolérances de collage et les temps de prise pour lamellés-collés 

  
Astuce terrain : lors de l'usinage, marque toujours le sens des fibres et la face visible, cela 
évite 15 à 30 minutes de retouches inutiles sur chantier. 
  

 3.   Mise en œuvre et contrôles qualité : 
  
Préparation et stockage : 
Garde les panneaux sur palettes, à plat, sous abri et hors pluie. L'humidité idéale de 
stockage est entre 8 et 12 % pour éviter gauchissement et variations dimensionnelles lors 
de la pose. 
  



 
  
Coupe et assemblage : 
Respecte le sens des plis pour le contreplaqué et positionne les chants selon la charge. 
Utilise vis et colles compatibles, et prépercage si nécessaire pour éviter l'éclatement des 
fibres. 
  
Contrôles et conformité : 
Vérifie étiquettes CE, classes d'émission (E1 ou E0 pour intérieur sensible) et certificat de 
résistance pour les lamellés. Mesure taux d'humidité avant pose et note les valeurs sur la 
fiche chantier. 
  
Exemple d'inspection avant pose : 
Contrôle standard : mesurer humidité sur 5 panneaux, moyenne 10 %, s'assurer d'absence 
de délaminage visible et vérifier étiquette avec code CE correspondant. 
  

Vérification Seuil ou action 

Taux d'humidité Entre 8 % et 12 %, remise en atmosphère si hors plage 

Étiquette CE Présente et conforme au type demandé 

Émission formaldéhyde E1 recommandé pour intérieur, E0 pour locaux sensibles 

Etat surface Absence de moisissure et délaminage, sinon tri et rejet 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de coupe : 
En atelier, regroupe les coupes par format pour réduire les chutes, cela peut diminuer le 
gaspillage de 10 à 20 % sur un projet type de mobilier. 



  

Action opérationnelle Critère 

Mesurer humidité 10 % ± 2 % 

Vérifier étiquette CE Conforme au lot 

Stocker à plat Sur palette, hors pluie 

Choisir adhésif MUF/PUR pour extérieur ou humidité 

Documenter lot Fiche chantier avec n° de lot et mesures 

  
Erreur fréquente : poser un panneau humide sur ossature sèche provoque gauchissement 
en 24 à 72 heures, donc toujours mesurer avant la pose. 
  
Mini cas concret - fabrication d'une étagère porteuse : 
Contexte : réaliser une étagère murale 2 400 mm de long, charge utile 120 kg répartis. 
Étapes : choix contreplaqué multiplis 21 mm, renforts en lamellé-collé 40 x 120 mm sous 
chaque extrémité, collage et vissage, ponçage et vernis. Résultat : étagère stable, flèche 
inférieure à 5 mm sous charge. Livrable attendu : plan coté, étagère 2 400 x 300 x 21 mm, 2 
renforts 120 x 40 x 300 mm, rapport de contrôle humidité et plan de perçage. 
  

 

Tu choisis un panneau (contreplaqué, OSB, aggloméré, MDF) selon sa structure, 
l’usage et le budget. Pense aussi aux versions traitées (hydrofuge, ignifuge, faible 
formaldéhyde). Le lamellé-collé, fait de lamelles aboutées et collées (résorcinol, 
MUF, PUR), offre une résistance en flexion élevée et de grandes portées si la classe 
d’emploi est adaptée. 

• Valide tes critères de choix : destination, humidité, poids, coût, 
épaisseur, orientation des plis ou copeaux. 

• En mise en œuvre, vise un taux d’humidité de 8 à 12 %, stocke à plat sur 
palette, sous abri. 

• Contrôle la conformité CE et les classes E1/E0, et note les mesures sur 
la fiche chantier. 

Avant pose, mesure l’humidité et inspecte l’état de surface (délaminage, 
moisissure). Évite de poser un panneau humide sur une ossature sèche, sinon tu 
risques un gauchissement rapide. 

   



Chapitre 3 : Quincaillerie et connecteurs 
  

 1.   Types et fonctions : 
  
Qu'est-ce qu'un connecteur : 
Un connecteur est une pièce métallique ou synthétique qui assure la liaison entre 
éléments bois, transmettant efforts et contraintes, et garantissant la stabilité de l'ouvrage 
en service et en phase chantier. 
  
Types courants : 
Les principaux types sont les sabots de charpente, équerres, plaques à visser, tiges 
filetées, goujons et broches, ainsi que les clous et vis spéciales, chacun adapté à une 
fonction précise. 
  
Matériaux et traitements : 
Choisis l'acier galvanisé pour usage extérieur, l'acier inoxydable pour environnements 
agressifs, et les finitions laquées pour esthétique. Le traitement influence longévité et 
résistance à la corrosion. 
  
Exemple d'identification de connecteur : 
Pour une sablière extérieure, tu privilégieras un sabot galvanisé z275 avec capacité de 
cisaillement d'environ 4 kN, plutôt qu'un sabot non traité inadapté à l'humidité. 
  

Élément Usage courant Capacité indicative 

Sabot de 
charpente 

Fixation panne sur mur ou fermette 3 à 6 kN 

Équerre Renforcement d'angle et reprise de 
charges 

2 à 8 kN 

Plaque à visser Assemblage platines et liaisons 
transversales 

1 à 5 kN 

Vis et goujons Fixation finale et réglable Capacité variable selon 
diamètre 

  

 2.   Choix et dimensionnement : 
  
Évaluer les charges : 
Détermine charges permanentes et variables, charges réparties et ponctuelles, puis 
applique les coefficients de sécurité. Un bon dimensionnement évite flambement et 
rupture en service. 
  
Capacité et formatage : 



Vérifie la capacité indiquée par le fabricant en kN, ainsi que la compatibilité avec 
l'épaisseur du bois et le type de fixation, vis ou clou, recommandé pour le produit. 
  
Conseils pratiques : 
Privilégie connecteurs certifiés CE et compatibles avec traitement du bois. 
Surdimensionne de 10 à 20% si tu n'as pas tous les paramètres de charge exacts sur 
chantier. 
  
Exemple d'usage chiffré : 
Pour relier une panne de 240 mm section à un mur, calcule besoin de 2 sabots par panne 
supportant 4 kN chacun, soit capacité totale 8 kN par liaison. 
  

 3.   Mise en œuvre et contrôle : 
  
Pose correcte : 
Place connecteur à plat, respecte jeux et recouvrements indiqués, pré-perce si 
nécessaire, et utilise fixations prescrites. La mauvaise pose réduit nettement la capacité. 
  
Outillage et fixation : 
Utilise cloueuse pour clous spécifiques, visseuse à couple réglable pour vis, et clé 
dynamométrique pour goujons. Vérifie profondeur d'enfoncement et alignement vis à vis 
des fibres. 
  
Contrôles et maintenance : 
Contrôle visuel et mesure des écarts après montage, vérifie corrosion annuelle, et 
remplace éléments abîmés. Consigne les vérifications dans le carnet de chantier pour 
traçabilité. 
  
Astuce terrain : 
Sur chantier, garde toujours 10% de connecteurs en plus pour pertes ou erreurs, cela évite 
retards et aller-retour inutile au dépôt. 
  
Exemple d'assemblage de panne : 
Contexte : remplacer 6 pannes endommagées sur petit hangar. Étapes : mesurer, couper 
6 pannes 4,5 m, poser 12 sabots galvanisés, visser 8 vis 6x80 par sabot. Résultat : structure 
stabilisée, résistance requise 48 kN cumulée. Livrable attendu : liste matériaux chiffrée (12 
sabots, 96 vis), plan de fixation et PV de contrôle signé. Coût estimé sur matériel 150 € HT. 
  
Checklist terrain : 
  

Tâche À vérifier 

Matériaux sur chantier Type, traitement, quantité +10% 

Préparation des bois Coupe propre, pré-perçage si demandé 



Fixations Type et longueur conformes au fabricant 

Contrôles Alignement, serrage, absence de corrosion 

Livrable Fiche matériel, plan fixation, PV de contrôle 

  
Erreur fréquente et conseil : 
Erreur courante : utiliser vis ordinaires à la place de vis structurales. Toujours lire la fiche 
technique du fabricant et ne remplace pas un connecteur sans vérifier capacité et 
compatibilité. 
  
Ressenti : 
Sur mes premiers chantiers, j'ai appris qu'un bon choix de connecteur économise souvent 
1 journée de travail et évite des reprises coûteuses. 
  

 

Un connecteur assure la liaison des bois et la transmission des efforts. Tu choisis le 
bon type (sabot, équerre, plaque, vis, goujons) et le bon matériau selon l’exposition : 
acier galvanisé extérieur ou acier inoxydable en milieu agressif. Le 
dimensionnement se fait en kN en partant des charges et en suivant la fiche 
fabricant. 

• Calcule charges permanentes et variables, puis applique des 
coefficients et une marge de 10 à 20% si besoin. 

• Vérifie capacité en kN, épaisseur de bois et fixations prescrites (vis 
structurales, clous dédiés). 

• Pose à plat, respecte jeux, pré-perce si demandé, et contrôle 
alignement, serrage, corrosion. 

Garde aussi 10% de connecteurs en plus pour éviter les retards. Ne remplace jamais 
une vis ou un connecteur “au feeling” : lis la fiche technique et consigne tes 
contrôles dans le carnet de chantier. 

   



Mecanique et dimensionnement des structures 
  
Présentation de la matière : 
En BP Charpentier bois, « Mecanique et dimensionnement » t’apprend à comprendre 
comment une pièce de bois travaille, flexion, compression, efforts, et à choisir une section 
cohérente pour une panne, un poteau ou un plancher. Cette matière conduit surtout à 
l’épreuve Analyse technique d’un ouvrage, en épreuve écrite de durée de 4 h, avec un 
coefficient de 3, en CCF ou en examen final. 
  
Elle est aussi mobilisée dans l’épreuve Étude mathématique et scientifique, épreuve 
écrite de durée de 2 h, coefficient de 2, en CCF ou en examen final. Un ami s’est débloqué 
le jour où il a enfin “vu” le chemin des charges, du chevron jusqu’aux appuis. 
  
Conseil : 
Travaille comme au chantier, tu pars du réel. 3 fois par semaine, fais 30 minutes de petits 
exercices, schéma des efforts, unités, ordre de grandeur, puis résultat. Ça évite le piège du 
“calcul joli” mais faux. 
  
Garde une mini méthode sous la main : 

• Poser un schéma clair 
• Nommer les charges et appuis 
• Conclure avec une phrase simple 

À l’écrit, cale un timing, par exemple 15 minutes pour lire le dossier, puis tu avances 
question par question sans te noyer. Si tu bloques, tu passes, et tu reviens ensuite, ça 
sauve des points. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : charges et efforts  ...................................................................................................................................  Aller 

      1.   Principes de charges et efforts  ...................................................................................................................  Aller 

      2.   Calculs simples et vérifications pratiques  ........................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Contraintes et deformations  .........................................................................................................  Aller 

      1.   Notions et définitions  .........................................................................................................................................  Aller 

      2.   Comportement élastique et plastique  ................................................................................................  Aller 

      3.   Vérifications pratiques et limites  .............................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Stabilite, contreventement  .............................................................................................................  Aller 

      1.   Principes de stabilité et flambement  .....................................................................................................  Aller 

      2.   Modes de contreventement et solutions sur chantier  ..............................................................  Aller 

      3.   Vérifications pratiques et cas concret  .................................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Abaques et calculs simples  ...........................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : charges et efforts 
  

 1.   Principes de charges et efforts : 
  
Définitions : 
Une charge, c'est l'action exercée sur une structure, par exemple le poids du toit ou la 
neige. On distingue charges permanentes, variables et accidentelles pour prévoir les 
efforts ensuite. 
  
Types de charges : 
Connaître les types permet d'appliquer les bonnes règles de calcul et de sécurité lors d'un 
chantier, et d'utiliser les coefficients adaptés pour le dimensionnement. 

• Charges permanentes : poids propre, ossature, couverture 
• Charges variables : neige, vent, occupation 
• Charges accidentelles : choc, surcharge ponctuelle 

Notion d'effort et réactions : 
Les efforts sont internes, on parle d'effort normal, cisaillement et moment fléchissant. Les 
appuis réagissent par des forces de réaction équivalentes, qu'il faut calculer pour 
dimensionner. 
  
Exemple d'application simple : 
Un madrier 200 x 200 mm en bois résineux, longueur 4 m, volume 0,16 m³, masse 72 kg 
pour densité 450 kg/m³, poids total ≈ 0,72 kN et charge répartie ≈ 0,18 kN/m. 
  

 2.   Calculs simples et vérifications pratiques : 
  
Forces et moments : 
Pour une charge répartie w sur une portée L, moment max M = w L² / 8 et effort tranchant 
V = w L / 2. Par exemple, L = 4 m et w = 2 kN/m donne M = 4 kN·m. 
  
Règles de sécurité et coefficients : 
On applique des coefficients partiels sur les charges selon les normes, typiquement 1,35 
pour charges permanentes et 1,5 pour variables en combinaisons de calcul, pour être sûr 
côté sécurité. 
  
Application pratique - dimensionnement simple : 
Procédure courte pour choisir une section : estimer charges (kN/m), calculer réactions, 
obtenir moment max, puis section modulus W = M / σ admissible pour le bois choisi. 

• Étape 1 mesurer portée et charges estimées 
• Étape 2 calculer Mmax avec formules classiques 
• Étape 3 choisir section standard donnant W ≥ M/σadm 

Exemple de dimensionnement : 



Portée 4 m, charge totale estimée 1,8 kN/m (neige + poids propre), M = 1,8 × 4² / 8 = 3,6 
kN·m. Avec σadm choisi à 10 MPa, W requis ≈ 0,00036 m³, section pratiquement 63 x 200 
mm. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : remplacement d'une panne centrale sur toiture, portée 4 m, neige estimée 1,2 
kN/m plus poids propre 0,6 kN/m, charge totale 1,8 kN/m. Objectif remplacer par une 
section sûre. 

• Étapes : prise de cotes, calcul w = 1,8 kN/m, calcul M = 3,6 kN·m, vérification 
section standard 63 x 200 mm 

• Résultat : moment max 3,6 kN·m, sélection section 63 x 200 mm, contrôle 
flèche admissible 

• Livrable attendu : plan de pose avec charges notées, calculs sommaires et 
choix de section 63 x 200 mm, quantité 1 poutre de 4 m 

Astuces de terrain : 
En chantier, prends toujours 2 mesures de portée, note l'état du bois existant et garde 10 à 
15 mm de jeu pour la pose. Une fois j'ai repris une panne sans vérifier la portée, erreur 
évitable. 
  

Étape Question à se poser 

Mesure Quelle est la portée réelle en mètres ? 

Estimation des charges Quelle charge permanente et variable en kN/m ? 

Calcul Quel est le moment maximum en kN·m ? 

Vérification La section choisie a-t-elle W ≥ M/σadm et flèche acceptée ? 

  

 

Une charge est une action sur la structure. Distinguer les types de charges te 
permet d’anticiper les efforts internes (normal, cisaillement, moment) et les 
réactions d’appui pour dimensionner. 

• Charges : permanentes (poids propre), variables (neige, vent, 
occupation), accidentelles (choc, surcharge). 

• Pour une charge répartie w sur L : Mmax = wL²/8 et V = wL/2, puis 
applique des coefficients de sécurité (ex. 1,35 et 1,5). 

• Dimensionnement : estime w, calcule Mmax, puis vérifie module de 
section W ≥ M/σadm et la flèche. 



Sur chantier, mesure la portée deux fois, contrôle l’état du bois et garde 10 à 15 mm 
de jeu pour la pose. Un mini cas type (L = 4 m, w = 1,8 kN/m) donne M = 3,6 kN·m et 
mène à une section standard adaptée après vérifications. 

   



Chapitre 2 : Contraintes et deformations 
  

 1.   Notions et définitions : 
  
Contrainte normale et contrainte de cisaillement : 
La contrainte exprime la force par unité de surface, en pascal. Tu peux distinguer 
contrainte normale, perpendiculaire à la section, et contrainte de cisaillement, 
tangentielle à la section. 
  
Unité et ordre de grandeur : 
On travaille en pascal, souvent en mégapascal pour le bois. Les contraintes utiles en 
charpente sont de l'ordre de quelques MPa à quelques dizaines de MPa selon l'essence et 
la sollicitation. 
  
Exemple d'identification d'une contrainte : 
Prends une tige soumise à une traction de 5 000 N sur une section de 20 cm², la contrainte 
normale vaut 5 000 N / 0,002 m² = 2,5 MPa. 
  

Élément Définition 
Ordre de grandeur 

(bois) 

Contrainte normale Force axiale divisée par la section 1 à 10 MPa typique 

Contrainte de 
cisaillement 

Force tangentielle divisée par la 
surface 

0,5 à 5 MPa 

Contrainte de flexion Moment fléchissant rapporté à la 
section 

10 à 40 MPa selon 
essence 

  

 2.   Comportement élastique et plastique : 
  
Loi de hooke et module d'élasticité : 
La loi de Hooke relie contrainte et déformation par E, le module d'élasticité. Pour le bois 
structural, E est en général entre 8 000 et 14 000 MPa selon l'essence et l'humidité. 
  
Limite d'élasticité et plasticité : 
Jusqu'à la limite d'élasticité, la déformation est réversible. Au-delà, le matériau peut entrer 
en zone plastique ou endommager les fibres, attention surtout à l'humidité et aux nœuds. 
  
Exemple de calcul de déformation axiale : 
Pour une barre de 3 m soumise à 10 kN, section 100 cm² et E = 10 GPa, la flèche axiale est 
delta = F L /(E A) = 0,3 mm, résultat pratique et vérifiable en atelier. 
  
Astuce de stage : 
Mesure la section et la flèche avec un pied à coulisse et une règle de maçon, note 
l'humidité du bois, car un écart de 5% d'humidité peut faire varier E de plusieurs pourcents. 



  

 3.   Vérifications pratiques et limites : 
  
Contrôle des contraintes en flexion : 
En flexion, calcule la contrainte maximale sigma = M y / I. Compare-la à la résistance en 
flexion de l'essence, et applique un coefficient de sécurité adapté au chantier. 
  
Critères de rupture et facteurs de sécurité : 
Pour la charpente, utilise souvent un facteur de sécurité entre 1,5 et 3 selon l'incertitude. 
Vérifie usure, nœuds, perforations et agrafes qui réduisent la résistance locale. 
  
Exemple d'application sur une panne : 
Tu dimensionnes une panne de portée 4 m chargée uniformément, calcules le moment 
maximal, puis vérifies que la contrainte en flexion reste inférieure à 10 MPa si tu veux un 
facteur de sécurité environ 2. 
  
Cas concret mini projet : 
Contexte : 
Tu dois vérifier une poutre en sapin de 4 m qui soutient une toiture légère. Charge répartie 
estimée 1,5 kN/m, section 200 mm x 50 mm. 
  
Étapes : 

• Calculer le moment maximal, M = q L² / 8 = 1,5 x 4² / 8 = 3 kN·m. 
• Calculer la contrainte de flexion, sigma = M y / I, avec y = 0,025 m et I = b h³ / 

12. 
• Comparer sigma à une résistance admissible de 20 MPa et appliquer un 

facteur de sécurité 2. 

Résultat et livrable attendu : 
Tu obtiens une contrainte de flexion approximative de 8 MPa, inférieure à l'admissible 10 
MPa avec FS = 2. Livrable : fiche de vérification chiffrée, schéma, et note de calcul sur une 
page. 
  
Conseil terrain : 
Photographie la section et note l'humidité au moment du contrôle, cela facilite la 
traçabilité et évite de devoir refaire la vérification après séchage ou pluie. 
  

Élément Question à se poser Action rapide 

Section La section est-elle mesurée 
précisément ? 

Mesurer au pied à coulisse et noter 
dimensions 

Charge Quelle est la charge réelle et sa 
répartition ? 

Estimer ou relever charges sur plan 



Résistance Quelle résistance de l'essence 
utiliser ? 

Prendre valeurs tabulées et 
appliquer humidité 

Sécurité Quel facteur appliquer selon 
incertitude ? 

Choisir FS entre 1,5 et 3 

Documentation As-tu une fiche claire pour le 
client ? 

Rédiger une fiche de vérification 
chiffrée 

  
Erreurs fréquentes et conseils pratiques : 
Ignorer l'effet des nœuds et de l'humidité est courant et dangereux. Prends toujours une 
marge supplémentaire de 10 à 30% si tu n'as pas de mesures précises en laboratoire. 
  
Ressenti : 
Sur mon premier chantier j'avais sous-estimé l'humidité, la poutre a travaillé plus que 
prévu, j'en ai retenu la leçon et depuis je vérifie systématiquement. 
  

 

Une contrainte est une force par surface (Pa, souvent MPa). Tu distingues 
contrainte normale (perpendiculaire) et contrainte de cisaillement (tangentielle). 
Le bois travaille typiquement à quelques MPa, et la flexion peut monter plus haut 
selon l’essence. 

• Élastique : avec la loi de Hooke, déformation = F L /(E A) ; E du bois vaut 
souvent 8 000 à 14 000 MPa et varie avec l’humidité. 

• Au-delà de la limite, tu risques plasticité ou dommages, aggravés par 
nœuds et humidité. 

• En flexion, vérifie contrainte maximale en flexion (σ = M y / I) et 
applique un facteur de sécurité (souvent 1,5 à 3). 

Sur chantier, mesure précisément section et flèche, estime la charge, note 
l’humidité et documente ta vérification. Si les données sont incertaines, garde une 
marge supplémentaire pour éviter les mauvaises surprises. 

   



Chapitre 3 : Stabilite, contreventement 
  

 1.   Principes de stabilité et flambement : 
  
Définitions clés : 
La stabilité, c'est la capacité d'une pièce ou d'une structure à rester en place sans 
basculer ni flamber sous charge. Le flambement arrive quand une barre comprimée se 
courbe brutalement sous une charge axiale. 
  
Formule simple pour flambement : 
La formule d'Euler donne la charge critique Pcr = π² E I / (K L)², utile pour estimer si une 
colonne risque de flamber avant d'atteindre sa résistance matérielle. 
  
Exemple de calcul de flambement : 
Pour une colonne bois 80 x 120 mm, E ≈ 10 000 MPa, I ≈ 11 520 000 mm4, longueur 3 m 
articulée, Pcr ≈ 126 kN. Donc une charge axiale de 20 kN laisse une marge confortable. 
  

 2.   Modes de contreventement et solutions sur chantier : 
  
Principales méthodes : 
Tu peux utiliser des panneaux rigides (OSB, contreplaqué), des croix de saint-andré, des 
tirants ou des diaphragmes de plancher. Le choix dépend de l'usage, de l'épaisseur, et de 
la façon dont tu relies les éléments. 
  
Points d'attention sur les jonctions : 
La performance du contreventement dépend surtout de la rigidité des assemblages, 
visserie et appuis. Des vis espacées à 150 mm en bordure et 300 mm au champ 
garantissent une transmission fiable des efforts. 
  
Astuce chantier : 
Sur un chantier, marque systématiquement les panneaux et repère les points de fixation 
avant de poser, cela évite 10 à 30 minutes de tâtonnements par panneau et réduit les 
erreurs de pose. 
  

Type de 
contreventement 

Usage courant Avantage 

Panneaux OSB 9-12 mm Murs et toitures temporaires Rigidité élevée, pose rapide 

Croix de saint-andré Charpentes et pannes Simple et économique 

Tirants acier Ouvertures et ancrages Haute résistance à la traction 

Diaphragme de 
plancher 

Transfert des efforts dans les 
planchers 

Distribue les charges 
horizontalement 

  



Choisir la bonne solution : 
Évalue l'effort de vent ou sismique attendu, la hauteur et l'usage du bâtiment. Pour une 
maison individuelle, un panneau OSB par travée apporte souvent la rigidité nécessaire, 
contrôlant le flambement global. 
  

 3.   Vérifications pratiques et cas concret : 
  
Contrôles sur le terrain : 
Vérifie la continuité du contreventement, la qualité des fixations, et l'absence de jeu aux 
jonctions. Mesure l'espacement entre appuis et note toute pièce dont le flambement 
apparent dépasse 1/200 de sa longueur. 
  
Exemple de contreventement d'un garage 4 m x 6 m : 
Contexte : garage ossature bois hauteur 2,5 m, murs 6 m. Étapes : poser OSB 11 mm sur 
deux murs, visser à 150 mm aux bords, 300 mm au champ. Résultat : racking réduit sous 
1,5 kN/m. Livrable : plan de pose et bordereau matériaux, 6 panneaux OSB et 900 vis 
attendues. 
  
Points de vérification chiffrés : 
Pour les panneaux, respecte 150 mm en bordure, 300 mm dans le champ, joints calés et 
joints contreventés continues, et espacement entre contreventements verticaux typique ≤ 
3 m selon la hauteur. 
  
Checklist terrain : 
  

Élément Question à se poser 

Disposition des panneaux Sont-ils continus sur la hauteur et alignés sur les montants ? 

Fixations Respecte-t-on 150 mm bord et 300 mm champ ? 

Assemblages Les sabots et équerres sont-ils serrés et sans jeu ? 

Ancrage au sol Les ancrages respectent-ils la charge de vent prescrite ? 

  
Erreurs fréquentes et conseils : 
On oublie souvent d'aligner les panneaux sur les montants, ou d'ajouter une jonction 
rigide sous une baie. Vérifie toujours les appuis et ne monte pas un panneau tordu, cela 
coûte du temps et fragilise la structure. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un petit chantier, j'ai réduit de 30% le temps de pose en préperçant et en pré-
marquant les panneaux en atelier, ce qui a aussi limité les erreurs de fixation sur site. 
  

 



La stabilité empêche basculement et flambement sous charge. Le flambement 
concerne une barre comprimée, estimé par la formule d’Euler (Pcr), pour vérifier si 
la pièce flambera avant sa résistance. 

• Choisis ton contreventement : panneaux OSB, croix de saint-andré, 
tirants, ou diaphragme selon vent, sismique, hauteur et usage. 

• Soigne les assemblages : la rigidité des jonctions fait la performance. 
• Respecte les fixations : 150 mm en bordure, 300 mm au champ, et une 

continuité des panneaux. 
• Sur chantier, pré-marquage et repérage des points de vis te font 

gagner du temps et limitent les erreurs. 

Contrôle l’absence de jeu, l’alignement sur montants et les ancrages au sol. Traque 
toute déformation anormale (flambement apparent > 1/200) et corrige avant 
fermeture des parois. 

   



Chapitre 4 : Abaques et calculs simples 
  

 1.   Comprendre les abaques et leur rôle : 
  
Définition et utilité : 
Un abaque est un tableau ou un graphique qui donne directement des valeurs utiles pour 
le dimensionnement, tu gagnes du temps quand tu dois choisir une section ou vérifier une 
portée rapidement. 
  
Quand utiliser un abaque ? 
Tu utilises un abaque pour des vérifications rapides en chantier, pour estimer une section 
ou pour vérifier qu'une solution courante respecte les contraintes usuelles et la flèche 
admissible. 
  
Limites des abaques : 
Les abaques sont des approximations valables pour des cas standards, ils ne remplacent 
pas un calcul complet quand les charges sont particulières ou les appuis complexes, 
reste prudent sur les cas non standards. 
  

 2.   Lire et interpréter un abaque : 
  
Repérer les paramètres : 
Avant de lire, identifie les axes et les hypothèses de l'abaque, vérifie l'espèce du bois, la 
classe de service, l'entraxe et la charge de référence indiquée par l'auteur de l'abaque. 
  
Conversion et unité : 
Toujours vérifie les unités, convertis kg/m² en kN/m si nécessaire, et garde une cohérence 
entre longueur en mètres et efforts en kN pour éviter des erreurs de facteur 1 000. 
  
Compléter avec des vérifications simples : 
Après avoir choisi une section grâce à l'abaque, fais au minimum une vérification du 
moment fléchissant et de la flèche pour t'assurer que la valeur choisie reste confortable 
pour l'ouvrage. 
  

Section (mm) Entraxe (m) Charge de référence (kg/m²) Portée indicative (m) 

63 x 175 0.40 300 3.6 

63 x 200 0.40 300 4.0 

75 x 225 0.40 300 4.5 

  

 3.   Cas pratique proche du chantier : 
  
Contexte et données : 



Tu dois dimensionner une solive porteuse pour un plancher neuf, portée libre 3.50 m, 
charge totale estimée 300 kg/m², entraxe prévu 0.40 m, bois résineux courant, section à 
déterminer. 
  
Étapes de calcul rapide : 
Calcul du chargement linéique q = 300 kg/m² × 0.40 m = 120 kg/m linéaire, soit environ 1.18 
kN/m. Moment maximal M = q L²/8 ≈ 1.80 kN·m, calcul du module résistant demandé. 
  
Résultat et livrable attendu : 
La 63 × 175 mm donne un module résistant environ 322 cm³, supérieur aux 180 cm³ 
demandés, elle convient. Livrable : plan sommaire avec section solives, entraxe 0.40 m, 
portée 3.50 m et note de vérification chiffrée. 
  

 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En stage, j'ai remplacé des solives 63 × 200 par 63 × 175 pour des petites portées, gain de 
matière 10%, coût diminué, toujours après vérification des abaques et de la flèche. 
  

Élément Question à se poser 

Charges Quelle est la charge totale utile et permanente en kg/m² ? 

Abaque 
choisi 

L'abaque correspond-il à la classe de service et à l'essence du bois ? 

Vérifications As-tu vérifié moment, cisaillement et flèche pour la section retenue ? 



Livrable Plan ou note de calcul simple avec chiffres et hypothèses clairement 
indiqués 

  
Astuce chantier : 
Note toujours l'entraxe et la charge utilisée sur ton plan, cela évite 80% des erreurs en 
commande de bois. Une fois j'ai sauvé une commande mal dimensionnée grâce à cette 
bonne habitude. 
  

 

Un abaque te donne vite une section ou une portée pour une vérification rapide 
chantier, mais ça reste une approximation réservée aux cas standards. 

• Avant de lire, vérifie les hypothèses de l'abaque : essence, classe de 
service, entraxe, charge de référence et type d'appuis. 

• Sois rigoureux sur les conversions : garde des unités cohérentes 
partout (kg/m², kN/m, m) pour éviter les erreurs de facteur 1 000. 

• Après le choix, fais au minimum moment et contrôle de la flèche (et 
cisaillement si besoin). 

Exemple : pour 3,50 m, 300 kg/m² et entraxe 0,40 m, tu obtiens q ≈ 1,18 kN/m et M ≈ 
qL²/8, puis tu confirmes qu'une 63 x 175 convient. Note toujours charge et entraxe sur 
le plan, et fournis une petite note chiffrée. 

   



Isolation, etancheite et ventilation 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Charpentier (Charpentier Bois), Isolation, etancheite et ventilation t’apprend à 
rendre une enveloppe bois performante et durable. Tu vois l’isolant, les ponts thermiques, 
la gestion de l’humidité, et l’étanchéité à l’air pour éviter les désordres. 
  
Cette matière conduit surtout à l’épreuve technologique: coefficient de 6, en CCF si ton 
centre est habilité, sinon en examen écrit avec 2 parties de 4 h et 3 h. Tu peux aussi la 
valoriser à l’oral 40 min d’organisation de chantier, coefficient de 3, avec un dossier 
d’environ 20 pages, max 30, remis 8 jours avant. J’ai vu l’un de mes amis perdre des points 
pour un pare-vapeur mal positionné.  
  
Conseil : 
Pour être à l’aise, cale 3 séances de 20 min par semaine, et fais toujours le lien atelier-
chantier. En révision, je te conseille de repartir d’une coupe de mur ou de toiture, et de 
contrôler la continuité isolant + membrane, c’est un piège fréquent. 
  
Entraîne-toi sur des mini cas: Choisir un isolant, placer pare-vapeur côté chaud, et prévoir 
entrées d’air et extraction. Note 3 erreurs récurrentes, et refais-les 48 h après, tu verras la 
différence.  

• Tracer 1 coupe simple 
• Repérer 5 ponts thermiques 
• Justifier 1 choix de membrane 

Le jour de l’évaluation, explique tes choix dans un ordre simple, et tu peux gagner 2 points 
rien qu’avec une méthode propre.  
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Chapitre 1 : Isolation thermique 
  

 1.   Principes et matériaux : 
  
Objectif et notions de base : 
L'objectif est d'empêcher la chaleur de s'échapper en hiver et d'entrer en été. Tu dois 
comprendre la conductivité, la résistance thermique R et l'importance de la continuité de 
l'isolant. 
  
Principales familles d'isolants : 
On distingue isolants minéraux, organiques et synthétiques. Choix dépend du prix, 
performance thermique, résistance au feu et écologie. Pense au lambda et à la durée de 
vie. 

• Laine de verre 
• Fibre ou panneau de bois 
• Panneaux PIR ou polyuréthane 

Calcul simple de résistance thermique : 
R s'exprime en m2K/W et se calcule en divisant l'épaisseur en mètres par le lambda. Par 
exemple, 100 mm de laine lambda 0,035 donne R ≈ 2,9. 
  
Exemple d'isolation pour un mur : 
Mur de 30 m2, choisir 120 mm laine de verre lambda 0,035 donne R = 0,12/0,035 = 3,43 
m2K/W. Résultat: confort et économie de chauffage environ 15 à 20 pour cent. 
  

Élément 
Lambda 
(w/mk) 

Épaisseur courante 
(mm) 

R pour épaisseur donnée 
(m2k/w) 

Laine de 
verre 

0,035 100 2,9 

Fibre de bois 0,040 100 2,5 

Panneau PIR 0,022 60 2,7 

  

 2.   Mise en œuvre sur chantier : 
  
Préparation et outillage : 
Avant la pose, vérifie l'état des supports, la présence d'un pare-vapeur si nécessaire et 
mesure précisément. Prévois coupe, colle, agrafes ou vis selon matériau. 
  
Pose et étanchéité : 
Respecte la continuité de l'isolant, comble les interstices et assure la jonction avec 
menuiseries. L'étanchéité à l'air réduit jusqu'à 30 pour cent les pertes thermiques mal 
maîtrisées. 



  
Contrôles et finitions : 
Contrôle l'absence de ponts thermiques, la conformité des épaisseurs et la bonne fixation. 
Utilise caméra thermique si possible pour repérer les défauts invisibles. 
  
Exemple d'isolation d'une toiture inclinée : 
Toiture 50 m2, pose de 200 mm laine lambda 0,035, R ≈ 5,7. Deux personnes, 1 jour de 
travail, matériaux 600 €, mains d'œuvre 400 €. Livrable: fiche métrée et plan de coupe. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: comble perdu 80 m2 mal isolé. Étapes: nettoyage, pose de 300 mm laine 
soufflée ou déroulée, mise en place pare-vapeur et finitions. Résultat: R ≈ 8,6 et économie 
énergie estimée 20 pour cent. Livrable: bordereau métrage. 
  
Selon l'ONISEP, maîtriser la mise en œuvre et la lecture d'un plan est attendu en BP 
charpentier. En stage, j'ai souvent vu des erreurs sur l'ordre des opérations, garde ton plan 
sous les yeux. 
  

Étape Contrôle Seuil acceptable Outils 

Préparation Supports propres et secs Humidité < 20 % Humidimètre, mètre 

Pose 
isolant 

Épaisseur conforme ± 5 mm Règle, couteau 

Étanchéité Aucune fuite visible Étanchéité continue Ruban étanche, 
mastic 

Finitions Fixation et 
recouvrements 

Sans décalage > 10 
mm 

Visseuse, agrafeuse 

  

 

Tu isoles pour limiter les pertes en hiver et les surchauffes en été. Maîtrise la 
résistance thermique R : R = épaisseur (m) / lambda, et vise la continuité de 
l'isolant pour éviter les défauts. 

• Choisis entre minéraux, organiques ou synthétiques selon prix, 
performance, feu et impact écologique. 

• Sur chantier : supports sains, pare-vapeur si besoin, découpes précises 
et fixations adaptées. 

• Soigne l’étanchéité à l’air et traque les ponts thermiques (jonctions, 
menuiseries), idéalement avec caméra thermique. 

Contrôle épaisseur, absence d’interstices et finitions. Garde ton plan sous les yeux et 
respecte l’ordre des opérations pour garantir confort et économies d’énergie. 



   



Chapitre 2 : Etancheite a l'air et a l'eau 
  

 1.   Principes et enjeux : 
  
Pourquoi c'est important ? 
L'étanchéité protège la structure bois des infiltrations d'eau et limite les pertes de chaleur 
par les fuites d'air, tu réduis les risques de moisissures et tu améliores le confort intérieur 
pour les occupants. 
  
Différence entre étanchéité à l'air et à l'eau : 
L'étanchéité à l'air concerne les passages d'air non voulus, l'étanchéité à l'eau vise à 
empêcher l'eau liquide ou la vapeur agressive d'entrer, les deux se complètent pour 
préserver le bâti et l'isolation. 
  
Impacts chiffrés et ordre de grandeur : 
En pratique, réduire les infiltrations d'air peut diminuer la consommation de chauffage de 
10 à 20 pour cent selon le chantier, et limiter les entrées d'eau évite des réparations 
souvent supérieures à 1 000 euros. 
  
Exemple d'amélioration énergétique : 
Sur une rénovation de toiture, améliorer l'étanchéité des liaisons a réduit les courants d'air 
et permis d'économiser environ 12 pour cent de la facture chauffage la première année. 
  

Élément Rôle Risques si mal traité 

Joints 
menuiserie 

Limite les fuites autour des 
fenêtres 

Courants d'air, ponts thermiques 

Raccord toit-
mur 

Empêche l'eau et l'air de passer Infiltrations, pourriture bois 

Pare-vapeur Gère la vapeur vers l'extérieur Condensations internes, 
moisissures 

  

 2.   Mise en œuvre : matériaux et techniques : 
  
Choisir les matériaux adaptés : 
Privilégie membranes d'étanchéité respirantes pour les toitures inclinées, et pare-vapeur 
pour les zones froides, vérifie compatibilité avec l'isolant et la ventilation prévue sur le 
projet. 
  
Techniques de pose courantes : 
Applique les recouvrements recommandés, colle les joints avec des rubans spécifiques et 
sécurise les points singuliers comme les pénétrations de conduits et les raccords de 
menuiseries avec gabarits propres. 
  



Erreurs fréquentes et astuces terrain : 
Ne pas masquer les points singuliers, éviter les plis du pare-vapeur et contrôler la 
propreté avant collage, sinon tu perds l'efficacité de l'étanchéité. Astuce, nettoie et sèche 
la surface avant chaque collage. 
  
Exemple d'étanchéité d'une jonction toiture/chevrons : 
Après avoir posé la membrane, j'ai systématiquement réalisé 3 points d'adhésion au 
ruban toutes les 50 cm le long des chevrons, cela évite les soulèvements par le vent. 
  

 3.   Contrôle, entretien et coordination sur chantier : 
  
Contrôles à réaliser : 
Vérifie visuellement toutes les jonctions et fais une fumigation ou un test d'infiltrométrie si 
possible, note les défauts et corrige-les avant la pose de l'isolant et du parement final. 
  
Coordination avec ventilation : 
L'étanchéité fonctionne avec une ventilation correctement dimensionnée, veille à la 
cohérence entre le système VMC et l'étanchéité pour éviter les problèmes d'humidité et 
maintenir la qualité de l'air. 
  
Entretien et suivi : 
Planifie une visite de contrôle après 3 et 12 mois, vérifie les colles et rubans, et note les 
réparations éventuelles sur le carnet de chantier pour le client et le suivi qualité. 
  

 
Planifier des visites de contrôle régulières pour vérifier l'étanchéité 

  
Exemple d'intervention après chantier : 



Sur un chantier de 2 semaines, j'ai retrouvé un ruban décollé à cause d'un collage sur 
surface poussiéreuse, remplacement et re-collage ont pris 30 minutes et évité une 
infiltration future. 
  
Mini cas concret : rénovation d'une maison individuelle : 
Contexte, maison ossature bois de 120 m² avec fuites apparentes et ponts thermiques, 
objectif réduire sensations de courant d'air et limiter humidité murale visible en angle de 
pièce. 
  
Étapes réalisées : 
1. Diagnostic visuel et repérage de 15 points singuliers. 2. Pose d'une membrane respirante 
sur toiture et d'un pare-vapeur côté intérieur. 3. Collage de ruban sur 120 mètres linéaires 
de jonctions. 
  
Résultat chiffré et livrable attendu : 
Réduction estimée des infiltrations de l'ordre de 60 pour cent, confort amélioré et 
moisissures stoppées. Livrable : rapport photo, plan des points traités et relevé de 
contrôles, durée totale 3 jours homme. 
  

Étape Action 
Durée 

approximative 

Diagnostic Repérer points singuliers et fuites 0,5 à 1 jour 

Préparation Nettoyage et dégarnissage des surfaces 0,5 jour 

Pose Membrane, rubans, scellés autour des 
pénétrations 

1 à 2 jours 

  
Check-list opérationnelle avant fermeture des parois : 
Utilise cette liste sur le terrain, imprime-la et coche chaque ligne avant de poser le 
parement définitif. 
  

Contrôle Critère 

Propreté des supports Absence de poussière, graisse ou humidité 

Recouvrements Respect des largeurs préconisées par fabricant 

Points singuliers Étanchéité autour conduits, fenêtres, chevêtres 

Fixations Vis et agrafes protégées et étanchées 

Documentation Photos et plan des zones traitées 

  
Exemple d'erreur fréquente : 



Coller un ruban sur une surface humide réduit sa tenue, sur le terrain j'ai vu des 
décollements après 6 mois, toujours vérifier l'état avant collage. 
  

 

L’étanchéité air et eau protège la structure bois, limite moisissures et améliore le 
confort. Réduire les fuites d’air peut baisser le chauffage de 10 à 20 %, et éviter les 
entrées d’eau t’épargne souvent plus de 1 000 euros de réparations. 
  

• Traite en priorité les points singuliers critiques : joints de menuiseries, 
raccord toit-mur, pare-vapeur. 

• Choisis des membranes compatibles (respirantes en toiture, pare-
vapeur côté intérieur) et vise une pose soignée des membranes : 
recouvrements, rubans, supports propres et secs. 

• Fais des contrôles avant fermeture : vérif visuelle, fumigation ou 
infiltrométrie, puis planifie un suivi à 3 et 12 mois. 

Coordonne toujours étanchéité et VMC pour éviter l’humidité et garder une bonne 
qualité d’air. Documente les zones traitées (photos, plan, relevés) pour faciliter le 
suivi et les corrections rapides. 

   



Chapitre 3 : Ventilation des parois 
  

 1.   Pourquoi ventiler une paroi : 
  
Objectif : 
La ventilation évacue l'humidité accumulée dans les parois, protège l'isolant et prévient la 
condensation qui dégrade le bois et les assemblages. C'est simple et efficace pour 
assurer la durabilité. 
  
Risques en l'absence de ventilation : 
Sans ventilation, tu peux avoir moisissures, bois pourri, perte des performances 
thermiques, et corrosion des fixations. Ces problèmes apparaissent souvent après 2 à 5 
ans si l'eau reste piégée. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une façade ventilée, on a réduit le remplacement de panneaux pourris de 30% en 
installant une lame d'air continue de 25 mm et des chatières en bas et en haut. 
  

 2.   Principes techniques et dimensions pratiques : 
  
Ventilation continue et ponctuelle : 
La lame d'air peut être continue derrière un bardage ou ponctuelle via des chatières. Pour 
une lame continue, vise entre 20 mm et 40 mm de profondeur selon le système choisi. 
  
Surface de passage d'air : 
Pour les orifices, un ordre de grandeur pratique est 1000 mm2 de passage d'air par mètre 
linéaire d'ouverture en bas et en haut. Ajuste selon le type de bardage et les contraintes 
esthétiques. 
  
Protection contre les intrusions et la pluie : 
Pense aux grilles anti-insectes et aux déflecteurs pour éviter l'entrée d'eau par capillarité. 
Une grille fine et un couvre-bavette suffisent souvent pour 80% des façades rencontrées 
en chantier. 
  
Astuce chantier : 
Installe toujours les ventilations avant la pose définitive du bardage, vérifie la continuité 
de la lame d'air tous les 1,5 m et garde une réserve de 5% de surface de passage d'air en 
plus pour les erreurs. 
  



 
  

Élément 
Valeur 

recommandée 
Remarque 

Lame d'air continue 20 à 40 mm 20 mm minimum pour petits bardages, 30 
mm courant 

Surface de passage 
d'air 

1000 mm2/m 
linéaire 

En bas et en haut de façade 

Grille anti-insectes Maille 1 à 2 mm Pose en bas et en haut 

  
Exemple réel : 
Sur un mur ossature bois de 8 m2, on a posé une lame d'air de 30 mm et chatières 
totalisant 8 000 mm2, ce qui a laissé passer suffisamment d'air sans affecter l'étanchéité. 
  

 3.   Mise en œuvre sur chantier et cas concret : 
  
Préparation et matériaux : 
Choisis des contre-lattes traitées ou non selon le bois utilisé, et vérifie l'alignement pour 
garantir une lame d'air continue. Mesure toutes les 1,5 m pour éviter les ponts thermiques 
ou humidité localisée. 
  
Étapes de mise en œuvre : 
Pose de la membrane pare-pluie, mise en place des contre-lattes pour créer la lame, 
fixation des lattes d'appoint et pose du bardage, en laissant les ouvertures d'entrée et de 
sortie d'air libres et protégées. 



  
Erreurs fréquentes : 
Les erreurs courantes sont lame d'air interrompue, grilles obstruées par débris, et absence 
d'étanchéité autour des passages. Ces fautes m'ont valu 2 reprises sur 10 chantiers 
pendant mes stages, donc vigilance. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'une façade ossature bois de 40 m2 avec bardage clin. Étapes : 
démontage ancien parement, pose pare-pluie, contre-lattes 30 mm, grilles en bas et en 
haut. Résultat : réduction constatée de l'humidité de paroi de 60% après 6 mois. Livrable 
attendu : plan de détail cote 1/10 montrant lame d'air 30 mm, localisation des grilles et 
calcul de surface libre d'au moins 40 000 mm2. 
  

 
  

Étape Contrôle sur le terrain Critère 

Pose de contre-lattes Vérifier continuité toutes les 
1,5 m 

Lame d'air uniforme 20-40 
mm 

Ouvertures basses et 
hautes 

Mesurer surface libre >= 1000 mm2/m linéaire 

Protection des grilles Tester maille et fixation Maille 1-2 mm, fixation 
solide 

  
Check-list opérationnelle : 

• Vérifier lame d'air continue, 20 à 40 mm selon bardage 
• Mesurer surface libre de ventilation, >= 1000 mm2 par m linéaire 



• Installer grilles anti-insectes avec maille 1 à 2 mm 
• Assurer évacuation en haut de façade sans obstruction 
• Noter emplacements et dimensions dans le plan de chantier 

Astuce de stage : 
Quand tu coupes des contre-lattes, marque-les pour éviter inversion. Un montage inversé 
m'a fait perdre 2 heures sur une journée, donc prends l'habitude de numérotation simple. 
  

 

Ventiler une paroi sert à évacuer l’humidité, protéger l’isolant et éviter la 
condensation qui abîme le bois et les fixations. Sans ventilation, tu t’exposes à 
moisissures, pourriture et baisse des performances en 2 à 5 ans. 

• Prévois une lame d’air continue de 20 à 40 mm (30 mm courant) 
derrière le bardage. 

• Dimensionne les ouvertures : surface de passage d’air d’environ 1000 
mm2 par mètre linéaire, en bas et en haut. 

• Protège les entrées avec grilles anti-insectes (maille 1 à 2 mm) et 
déflecteurs contre la pluie. 

• Sur chantier, vérifie la continuité tous les 1,5 m et garde une marge de 
5% sur la section libre. 

Pose la membrane pare-pluie, puis contre-lattes et bardage en laissant les entrées 
et sorties d’air libres. Évite les erreurs classiques : lame interrompue, grilles 
obstruées, étanchéité négligée aux passages. 

   



Preparation et organisation de fabrication et de 
chantier 

  
Présentation de la matière : 
En BP Charpentier (Charpentier Bois), Preparation et organisation te met en situation, tu 
prépares une fabrication et un chantier à partir d’un dossier. Cette matière conduit à une 
épreuve écrite de 3 heures, avec un coefficient 3, soit environ 12,5 % de la note. 
  
Tu analyses les contraintes, tu choisis les moyens, tu construis un processus de 
réalisation, puis tu produis les documents de lancement et de suivi. Tu travailles en CCF 
ou en examen final, en CCF c’est en 2e partie de formation, avec un pro associé, sur une 
durée entre 3 et 6 heures. J’ai vu un ami sauver son épreuve juste grâce à un planning 
propre. 
  
Conseil : 
Fais simple et régulier, 2 séances par semaine de 30 minutes, sur des mini dossiers. Ton 
objectif, c’est d’aller vite du plan à l’action, sans te noyer dans les détails. 
  
Le jour J, pose ta méthode en 4 étapes, et coche ce que tu dois rendre : 

• Planning de fabrication 
• Besoins humains et matériels 
• Choix des moyens 
• Mesures de sécurité 

  
Piège fréquent: Oublier les contraintes de chantier, accès, levage, coactivité. Garde 15 
minutes pour relire tes réponses et vérifier que chaque document demandé est bien 
cohérent avec tes choix. 
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      2.   Hiérarchiser et quantifier les contraintes  ...........................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Processus et modes operatoires  ................................................................................................  Aller 

      1.   Processus de fabrication  ................................................................................................................................  Aller 

      2.   Modes opératoires et fiches opératoires  ...........................................................................................  Aller 

      3.   Organisation chantier et flux matières  ................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Organisation des postes  ..................................................................................................................  Aller 

      1.   Organisation des postes et zones de travail  ....................................................................................  Aller 

      2.   Affectation des tâches et gestion des compétences  ...............................................................  Aller 



      3.   Poste, sécurité et ergonomie  ......................................................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Approvisionnement et stockage  ................................................................................................  Aller 

      1.   Planifier les approvisionnements  ..............................................................................................................  Aller 

      2.   Sélectionner et commander auprès des fournisseurs  .............................................................  Aller 

      3.   Organiser le stockage et gérer les stocks  .........................................................................................  Aller 

Chapitre 5 : Gestion des dechets  ...........................................................................................................................  Aller 

      1.   Trier et séparer les déchets  ...........................................................................................................................  Aller 

      2.   Stockage et organisation sur chantier  ................................................................................................  Aller 

      3.   Traitement et valorisation des déchets  ..............................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Analyse des contraintes 
  

 1.   Identifier les contraintes techniques et réglementaires : 
  
Objectif : 
Ce point t'aide à repérer toutes les contraintes qui limitent un projet de charpente, 
techniques, réglementaires ou liées au site, pour éviter de mauvaises surprises en phase 
fabrication ou montage. 
  
Repérage des contraintes : 
Inspecte les plans, le sol, l'environnement, l'accès engins, et les réseaux aériens. Note aussi 
les contraintes clients, budget et délai, ces éléments orientent ton choix de matériaux et 
d'assemblages. 
  
Analyse des conséquences : 
Pour chaque contrainte, écris l'impact sur sécurité, coût et temps. Estime l'augmentation 
de coût et la durée supplémentaire attendue, souvent 5 à 20% selon la complexité. 
  
Exemple d'analyse d'une charpente existante : 
On découvre un réseau électrique à 2 m du faîtage, il faudra décaler 3 fermes, coût 
estimé 1 200 euros et 2 jours de travail supplémentaires. 
  

 
  

Type de 
contrainte 

Impact 



Technique Modifications de coupe, augmentation de 5 à 15% du temps 

Réglementaire Renforts ou adaptations obligatoires, surcoût moyen 10% suivant 
normes 

Site Accès réduit, besoin d'échafaudages ou d'engins, coût et délai 
variables 

  

 2.   Hiérarchiser et quantifier les contraintes : 
  
Prioriser selon le risque : 
Évalue la gravité et la probabilité. Classe en trois niveaux, faible, moyen, élevé. Une 
contrainte élevée implique solutions robustes et contrôles supplémentaires sur chantier. 
  
Chiffrage et tolérances : 
Mesure, calcule et note les tolérances dimensionnelles acceptables, par exemple +/- 5 
mm pour un assemblage en atelier. Estime aussi le surcoût lié aux ajustements. 
  
Restitution au client ou au chef de chantier : 
Présente les contraintes priorisées avec solutions et chiffrage. Prévois un délai de 
validation, souvent 24 à 72 heures, pour décider des modifications avant fabrication. Je 
l'ai vécu lors d'un chantier, cela a sauvé du temps. 
  
Exemple d'étude pour remplacement de pannes : 
Contexte: rénovation d'une maison, 12 pannes pour remplacer, accès limité. Étapes: 
repérage 1 jour, relevés, fabrication 5 jours, pose 2 jours. Résultat: gain de stabilité, coût 
total 6 800 euros. Livrable: plan de coupe et devis chiffré. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: charpente fermette à remplacer sur bâtiment agricole, 18 fermes affectées, 
accès par portillon étroit. Étapes: relevé 1 jour, plans 2 jours, fabrication 7 jours, pose 3 
jours. Résultat: délai total 13 jours, coût 12 450 euros. Livrable attendu: dossier technique 
complet avec plan de démontage, fiches de débit et devis chiffré. 
  

Étape Action Contrôle 

Repérage Mesurer et photographier le site Plan et photos datés 

Analyse Lister contraintes et impacts Tableau de contraintes signé 

Chiffrage Établir devis et planning Devis et planning validés 

Restitution Présenter au client et au chef de 
chantier 

Accord écrit ou ordre de 
modification 

  

 



Tu repères les contraintes techniques, réglementaires et de site (plans, sol, accès 
engins, réseaux aériens, attentes client, budget, délai) pour éviter les surprises en 
fabrication ou montage. Pour chacune, tu estimes les impacts sécurité coût et 
délai, souvent +5 à +20%. 

• Repérage: mesures, photos datées, vérification de l’environnement et 
des accès. 

• Analyse: liste chaque contrainte et son effet sur coupes, renforts, 
échafaudages, temps. 

• Classement: fais une priorisation du risque (faible, moyen, élevé) avec 
contrôles adaptés. 

• Chiffrage: fixe des tolérances dimensionnelles et chiffre ajustements, 
devis et planning. 

Restitue au client ou au chef de chantier des solutions chiffrées et fais valider sous 
24 à 72 h. En documentant clairement, tu sécurises la décision et tu fluidifies le 
chantier. 

   



Chapitre 2 : Processus et modes operatoires 
  

 1.   Processus de fabrication : 
  
Objectif et portée : 
Ce point te montre comment définir la chaîne d'opérations pour fabriquer un élément 
bois, du débit à la finition, afin de réduire les pertes et gagner du temps sur l'atelier et le 
chantier. 
  
Étapes clés : 
Identifie les étapes principales, par exemple débit, tri, montage à blanc, assemblage 
définitif, ponçage et traitement. Chaque étape doit avoir un responsable, un ordre logique 
et un temps indicatif de référence. 
  
Ressources et durées : 
Estime les ressources nécessaires, matériels et humains, avec durées approximatives, par 
exemple 2 heures pour débit d'une charpente de 10 pièces, 1 heure pour montage à blanc 
par élément standard. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour une lucarne simple, j'ai réduit le temps total de fabrication de 30% en regroupant le 
débit et le perçage en 1 préparation, passant de 8 heures à 5,5 heures par unité. 
  

 
  

 2.   Modes opératoires et fiches opératoires : 
  



Contenu d'une fiche opératoire : 
La fiche doit indiquer le but, les outils, la matière, les étapes numérotées, les mesures, les 
tolérances, les contrôles qualité et les consignes de sécurité associées à l'opération. 
  
Exigences qualité et sécurité : 
Précise les tolérances dimensionnelles, l'état de surface demandé, les points de collage, 
ainsi que les EPI obligatoires et les risques à surveiller pendant la manipulation et le 
levage. 
  
Exemple d'opération : 
Pour un assemblage tenon-mortaise standard, indique coupe à 90°, ajustage 0,5 mm 
maxi, colle PU, serrage 20 minutes, contrôle final par gabarit et vérification d'équerrage. 
  
Astuce de chantier : 
Quand tu prépares une fiche, photographie le gabarit et note la durée réelle des étapes, 
tu éviteras les écarts fréquents entre théorie et pratique. 
  

Élément Détail 

But Décrire l'opération pour autonomie d'un équipier 

Outils Scie, perceuse, gabarits, serre-joints 

Contrôles Mesures, épaisseur colle, équerrage 

  

 3.   Organisation chantier et flux matières : 
  
Plan simple : 
Prévoit une zone de réception, une zone de stockage couverte, un poste de préparation et 
une zone de montage. Sépare les zones sales et propres pour éviter les contaminations. 
  
Séquences de montage : 
Défini l'ordre de montage pour limiter déplacements, par exemple positionner les 
éléments porteurs avant les finitions, prévoir levage et verrouillage avant serrage final. 
  
Mini cas concret : 
Contexte, étapes, résultat et livrable chiffré : 
Contexte: fabrication et pose de 12 pannes pour un appentis. Étapes: débit, usinage, 
montage à blanc, traitement, levage. Résultat: pose complète en 2 jours avec 3 
personnes, livrable: charpente posée et gabarit d'assemblage. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Pour un appentis de 20 m2, l'équipe a produit 12 pannes en 6 heures d'atelier, monté en 10 
heures chantier, bilan: gain de 1 journée par rapport à l'estimation initiale grâce à un 
gabarit unique. 
  



 
Monter une panne pour un appentis de 20 m² avec précision 

  

Checklist opérationnelle Action rapide 

Vérifier plans Confirmer cotations et tolérances 

Préparer outillage Rassembler gabarits et réglages 

Estimer temps Donner durée par étape et par personne 

Contrôle intermédiaire Mesurer et corriger avant assemblage final 

Sécurité Vérifier EPI, points de levage, plan d'accès 

  
Erreurs fréquentes et conseils pratiques : 
Les erreurs récurrentes viennent du manque de préparation, mesures approximatives et 
changement d'ordre d'opération. Prépare toujours une check-list, mesure deux fois, coupe 
une fois et communique l'ordre d'opération à l'équipe. 
  
Exemple d'erreur fréquente : 
Sur un chantier je n'avais pas verrouillé le gabarit, résultat: perte de 30 minutes pour 
reprise d'équerrage, depuis je marque chaque gabarit avec repère de position. 
  
Astuce de pro : 
Numérote tes pièces dans l'ordre d'assemblage et note le temps réel passé sur chaque 
étape, cela te servira pour estimer précisément les prochains chantiers. 
  



 

Pour gagner du temps et limiter les pertes, définis une chaîne d'opérations claire 
du débit à la finition, avec responsable et temps de référence. Appuie-toi sur une 
fiche opératoire complète pour rendre l’exécution autonome et reproductible. 

• Découpe le travail en étapes logiques, estime ressources et durées, 
puis optimise en regroupant certaines préparations. 

• Sur chaque opération, précise outils, mesures, tolérances, et contrôles 
qualité et sécurité (EPI, levage, points de collage). 

• Organise le chantier avec un flux matières maîtrisé : zones réception, 
stockage, préparation, montage, et séquences de pose. 

Évite les erreurs par la préparation : check-list, mesures fiables, ordre d’opération 
communiqué. Numérote les pièces, verrouille et repère les gabarits, et note les 
temps réels pour mieux estimer les prochains chantiers. 

   



Chapitre 3 : Organisation des postes 
  

 1.   Organisation des postes et zones de travail : 
  
Définition et objectifs : 
L'organisation des postes vise à répartir l'espace et les tâches pour réduire les 
déplacements, limiter les erreurs et optimiser le temps. Tu dois viser une séquence 
logique et sécurisée. 
  
Plan simple : 
Place les postes selon le flux matière, place l'atelier de découpe près du stockage, réserve 
un espace de 2 à 3 m pour préparation et contrôle qualité. 
  
Flux matériel : 
Anticipe les flux pour éviter les croisements dangereux. Organise un sens unique de 
circulation avec 1 voie principale et 1 voie secondaire pour outils et déchets. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En réorganisant 3 postes de débit, on a réduit les déplacements de 40% et gagné 30 
minutes par journée pour une équipe de 4. 
  

Poste Tâche principale 
Durée estimée 

(min) 
Fréquence par 

jour 

Mesure et 
marquage 

Reporter cotes et repères 15 4 

Découpe Découper pièces selon 
plan 

10 20 

Assemblage Clouage et vissage 25 8 

Finition Ponçage et vérif qualité 20 6 

  

 2.   Affectation des tâches et gestion des compétences : 
  
Critères d'affectation : 
Affecte les tâches selon compétences, résistance physique et disponibilité. Priorise 1 
personne expérimentée pour la découpe, 1 pour l'assemblage et 1 pour le contrôle. 
  
Montage d'équipe et polyvalence : 
Montre comment monter une équipe polyvalente. Prévois des rotations courtes de 1 à 2 
heures pour apprendre le poste rapidement. 

• Assigner 1 référent par poste pour 1 semaine 
• Former 1 apprenti 2 heures par jour sur tâches clés 



• Planifier remplacements sur 1 carnet de suivi 

Suivi des compétences : 
Tenir un tableau de compétences avec 4 niveaux te permet de savoir qui former. Mets à 
jour hebdomadairement après 1 à 2 séances de travail concret. 
  
Astuce organisation : 
Demande au chef de chantier 10 minutes par matin pour répartir les tâches et noter 
variantes du jour, cela sauve souvent 15 minutes sur chaque opération. 
  
Mini cas concret : 
Contexte chantier de charpente, pose de fermes pour 2 maisons, équipe de 4, durée 
estimée 5 jours, travail en atelier et sur chantier, livraison de 120 pièces à préparer. 

• Préparer plan de poste et fiches opératoires 
• Attribuer 4 postes : mesure, découpe, assemblage, finition 
• Suivre la production journalière et corriger les écarts 

Résultat attendu, coupe et numérotation de 120 pièces en 2 jours, assemblage en 3 jours, 
taux d'erreur inférieur à 2%. 
Livrable attendu, plan de poste avec emplacement de 4 postes, fiches opératoires et 
feuille de contrôle avec temps par tâche en minutes. 
  

 3.   Poste, sécurité et ergonomie : 
  
Disposition et sécurité : 
Positionne extincteurs, EPI et sorties dans un rayon de 15 m des postes. L'accès doit rester 
libre, évite les amas de bois à moins de 2 m. 
  
Ergonomie et outils : 
Adapte la hauteur des tables entre 90 et 100 cm pour réduire le mal de dos. Prévoyez 1 
servante mobile et 1 lève-charge si possible. 
  
Contrôles et vérifications quotidiennes : 
Avant démarrage, vérifie 4 points essentiels: outils, fixation des machines, protections et 
éclairage. Consigne les anomalies sur la feuille de chantier. 
  

Contrôle Fréquence Action 

Vérifier EPI Chaque matin Remplacer si usé 

Contrôles machines Avant usage Serrer et lubrifier 

Zone dégagée Toute la journée Ramasser déchets bois 

Plan poste affiché Avant démarrage Vérifier compréhension 

  



Petit retour personnel, lors d'un chantier j'ai perdu 1 journée à cause d'un poste mal 
organisé, depuis je vérifie toujours les flux avant la première coupe. 
  

 

L’objectif est d’organiser postes et zones pour gagner du temps, réduire les erreurs 
et travailler en sécurité. Construis un flux matière logique, limite les croisements et 
garde un espace de préparation et contrôle. 

• Place les postes selon le flux, avec découpe proche du stockage et 
circulation en sens unique. 

• Affecte selon compétences et dispo, avec rotations courtes de poste, 
un référent et un suivi des niveaux. 

• Sécurise et soulage: EPI, sorties et extincteurs accessibles, tables à 90-
100 cm, contrôles quotidiens. 

Prends 10 minutes chaque matin pour répartir, noter les variantes et vérifier outils, 
machines, protections et éclairage. Un poste bien pensé peut réduire fortement les 
déplacements et tenir un taux d’erreur bas. 

   



Chapitre 4 : Approvisionnement et stockage 
  

 1.   Planifier les approvisionnements : 
  
Objectif : 
Gérer les besoins en matériaux pour éviter les ruptures, limiter le stock inutile et garantir la 
continuité du chantier tout en maîtrisant les coûts et les délais de livraison. 
  
Méthode simple : 
Estime ta consommation moyenne par jour ou par chantier, calcule le délai fournisseur en 
jours, puis planifie des commandes régulières, par exemple toutes les 7 ou 14 jours selon le 
volume. 
  
Calcul du point de commande : 
Utilise la formule consommation journalière moyenne multipliée par le délai fournisseur 
en jours, plus un stock de sécurité. C'est la règle la plus simple pour ne pas tomber en 
rupture. 
  
Exemple de calcul du point de commande : 
Si tu consommes 5 planches par jour, le délai fournisseur est de 7 jours et le stock de 
sécurité est de 10 planches, le point de commande vaut 5 × 7 + 10 = 45 planches. 
  

 2.   Sélectionner et commander auprès des fournisseurs : 
  
Critères de choix : 

• Prix et conditions de paiement 
• Délai de livraison et ponctualité 
• Qualité du bois et certifications 
• Proximité et fiabilité du service après vente 

Procédure de commande : 
Demande un devis, vérifie les délais, prépare un bon de commande clair, contrôle la 
livraison à la réception et enregistre les non conformités pour suivi et réclamation. 
  
Astuce négociation : 
Négocie des remises à partir de 2 commandes groupées ou d'un engagement sur 3 mois, 
cela te fait souvent gagner 3 à 8 pour cent sur les matériaux courants. 
  

Critère Poids Note fournisseur a Note fournisseur b 

Prix 40 8/10 7/10 

Délai 30 7/10 9/10 

Qualité 20 9/10 8/10 



Proximité 10 6/10 9/10 

  

 3.   Organiser le stockage et gérer les stocks : 
  
Organisation du stock : 
Crée des zones claires pour chaque type de matériau, élève les paquets de bois d'au 
moins 10 centimètres, limite la pile à 1.8 m de hauteur et étiquette chaque lot avec la date 
d'arrivée. 
  
Contrôle et rotation : 
Applique la règle FIFO pour les matériaux périssables ou traités, fais un inventaire 
hebdomadaire rapide et un contrôle approfondi une fois par mois pour ajuster les 
commandes. 
  
Sécurité et traçabilité : 
Enregistre les bons de livraison, note le numéro de lot et la date de réception. Conserve les 
fiches fournisseurs et photos des anomalies pour faciliter les réclamations. 
  
Exemple de mise en place de stockage : 
Un atelier place les bois de structure à droite, les contreplaqués à gauche, et installe des 
palettes repérées. Le repérage réduit le temps de prélèvement de 20 pour cent en 
moyenne. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : petite entreprise avec 1 équipe, consommation moyenne 20 planches par jour, 
délai fournisseur 10 jours, stock de sécurité 20 planches. Étapes : calcul du point de 
commande, mise en zone, inventaires hebdomadaires. Résultat : rupture passée de 4 à 0 
par mois. 
  
Livrable attendu : 
Une feuille de suivi simple avec ligne par matériau, consommation journalière moyenne, 
délai fournisseur, point de commande chiffré et date prévue de la prochaine commande. 
  

Check-list opérationnelle Action 

Contrôler les livraisons Vérifier quantité et qualité à la réception 

Mettre à jour l'inventaire Saisir mouvements chaque semaine 

Calculer le point de commande Appliquer la formule et arrondir 

Vérifier la traçabilité Archiver bons de livraison et photos 

Réévaluer fournisseurs Faire un bilan tous les 3 mois 

  
Astuce de stage : 



Note toujours le délai réel observé sur 2 ou 3 commandes, c'est souvent différent du délai 
annoncé et cela t'évite des surprises sur chantier. 
  

 

Tu planifies tes achats pour éviter les ruptures et le surstock. Estime la conso 
journalière, tiens compte du délai fournisseur et fixe un point de commande : conso 
moyenne x délai + stock de sécurité. 

• Choisis tes fournisseurs avec des critères de choix : prix, délais, qualité 
et fiabilité, puis formalise devis, bon de commande, contrôle à 
réception et suivi des non-conformités. 

• Organise le stockage : zones dédiées, bois surélevé, piles limitées, lots 
datés, rotation règle FIFO et inventaires (hebdo + mensuel). 

• Assure la traçabilité : bons de livraison, numéros de lot, photos 
d’anomalies, et note le délai réel sur plusieurs commandes. 

Avec une feuille de suivi par matériau (conso, délai, point de commande, prochaine 
commande), tu sécurises le chantier et tu réduis les ruptures tout en maîtrisant 
coûts et délais. 

   



Chapitre 5 : Gestion des dechets 
  

 1.   Trier et séparer les déchets : 
  
Objectifs du tri : 
Le tri vise à réduire les volumes à évacuer, diminuer les coûts et protéger la santé. Sur un 
chantier type, bien trier peut diviser par 2 les passages en décharge et gagner du temps. 
  
Catégories à connaître : 
Tu dois distinguer au minimum bois non traité, bois traité, déchets dangereux, matériaux 
inertes et ferraille. Chaque catégorie suit une filière différente, évite de tout mélanger pour 
ne pas payer plus. 
  
Étiquetage et signalétique : 
Pose des bennes étiquetées visibles et normalisées, note la catégorie et le code si présent. 
Selon l'ADEME, une signalétique claire réduit les erreurs de tri d'environ 30 pour cent sur les 
chantiers. 
  
Exemple d'organisation du tri : 
Sur une réhabilitation de 80 m2, tu peux prévoir une benne bois 7 m3, un conteneur pour 
inertes 3 m3 et un bac pour déchets dangereux 1 m3. 
  

 2.   Stockage et organisation sur chantier : 
  
Emplacements et aires dédiées : 
Planifie des zones proches des postes de travail pour réduire les allers-retours. Par 
exemple, place la benne bois à moins de 15 mètres du poste de découpe pour gagner 10 
à 15 minutes par déplacement. 
  
Sécurité et prévention : 
Maintiens les aires propres, enlève les clous et petits débris, fournis des gants renforcés et 
des lunettes. Une benne mal rangée augmente le risque de chute et ralentit l'équipe de 5 
à 10 pour cent. 
  
Plan de gestion des déchets (PGD) : 
Rédige un PGD simple avec responsable, fréquences d'évacuation, volumes estimés et 
transporteur. Ce document sert de livrable pour le client et pour tes contrôles internes sur 
1 an. 
  
Astuce pratique : 
Numérote les bennes et note leur date de remplissage sur une feuille, ça évite de laisser 
une benne pleine 3 semaines par oubli et d'encourir un surcoût. 
  

Catégorie de 
déchet 

Mode de stockage 
Volume indicatif / 100 

m2 



Bois non traité Benne dédiée, à l'abri de la pluie 700 kg 

Bois traité Palette couverte, signalée comme 
dangereuse 

150 kg 

Déchets 
dangereux 

Bidons fermés, local ventilé 50 kg 

  

 3.   Traitement et valorisation des déchets : 
  
Recyclage et réemploi : 
Tranches, chutes et panneaux peuvent être réemployés pour calage, petites 
constructions ou vendus en lot. Réemployer 15 pour cent des chutes sur un petit chantier 
peut te faire économiser environ 150 € par mois. 
  
Évacuation et filières agréées : 
Travaille avec des transporteurs agréés et garde les bordereaux de suivi. Garde ces 
documents au moins 3 ans, ils te protègent en cas de contrôle ou de litige sur la 
traçabilité. 
  
Valorisation énergétique et compostage : 
La sciure et les copeaux peuvent alimenter une chaudière bois ou une plateforme de 
compostage. Sur un chantier de menuiserie, 100 kg de sciure par mois peuvent alimenter 
une chaudière basse consommation pendant plusieurs heures. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Tu récupères 20 pour cent des chutes pour fabriquer des contreplaqués de calage, tu 
vends ces cales 80 € par mois et réduis la facture d'achat de matériaux légers. 
  



 
Récupérer 20% des chutes pour des projets de calage rentables 

  

Étape Action Résultat attendu 

Définition Rédiger PGD et estimer volumes Fiche prête, quantités en kg 

Séparation Installer bennes et signalétique Zonage clair sur chantier 

Évacuation Programmer enlèvements hebdomadaires Moins de débordements 

  
Mini cas concret : 
Contexte : Toiture à rénover sur une maison individuelle, chantier 2 semaines, équipe 3 
personnes. Estimations : bois 1 500 kg, ferraille 200 kg, déchets dangereux 100 kg. 
  
Étapes réalisées : 
Installation d'une benne bois 7 m3, d'une benne mixte 3 m3 et d'un conteneur sécurisé 
pour risques. Tri quotidien, enlèvement hebdomadaire, réemploi de 20 pour cent des 
chutes pour calage. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Résultat : réduction des déchets éliminés de 20 pour cent et économie estimée à 180 €. 
Livrable : fiche de suivi des déchets avec poids par catégorie et bordereaux signés par le 
transporteur. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Tâche Fréquence À faire 



Contrôler la signalétique Quotidien Vérifier étiquettes et accès 

Vider bennes Hebdomadaire Programmer enlèvement 

Tenir le registre Après chaque enlèvement Saisir poids et bordereau 

Former l'équipe À l'affectation Explication tri et risques 

  
Exemple de livrable pour ton dossier : 
Une fiche de suivi en Excel ou papier mentionnant date, catégorie, poids en kg, 
transporteur et numéro de bordereau, signée après chaque enlèvement par le chauffeur. 
  
Exemple d'erreur fréquente : 
Laisser une benne bois ouverte sous la pluie augmente le poids et le coût d'enlèvement 
de 5 à 12 pour cent, surveille la protection contre l'humidité. 
  

 

Le tri des déchets sur chantier réduit les volumes, les coûts et les risques. Sépare au 
minimum bois non traité, bois traité, inertes, ferraille et dangereux, sinon tu paies 
plus et tu perds du temps. 

• Installe des bennes bien étiquetées et visibles, avec la bonne 
signalétique pour limiter les erreurs. 

• Organise des zones proches des postes, garde les aires propres et 
équipe l’équipe (gants, lunettes) pour éviter chutes et blessures. 

• Formalise un plan de gestion, programme les enlèvements, et 
conserve les bordereaux de suivi pour la traçabilité. 

Valorise au maximum : réemploi des chutes, recyclage via filières agréées, et, si 
possible, valorisation énergétique de la sciure. Avec un suivi régulier, tu limites les 
débordements et tu sécurises ton dossier en cas de contrôle. 

   



Fabrication, taillage et assemblage en atelier 
  
Présentation de la matière : 
En BP Charpentier (Charpentier Bois), cette matière t’emmène vers une épreuve pratique 
de fabrication, avec un coefficient de 7. En forme ponctuelle, tu travailles en atelier sur 24 
h, à partir d’un dossier technique, avec des étapes notées au fil de ta méthode et de ton 
résultat.  
  
Concrètement, tu avances en 2 temps: 8 h de recherches géométriques et de 
préparation, puis 16 h où tu passes au traçage, taillage, usinage et assemblage en 
atelier, avec contrôle, finition et un peu de maintenance machine. Je me souviens d’un 
camarade qui a perdu du temps à cause d’un réglage mal anticipé.  
  
Conseil : 
Pour progresser vite, cale 3 créneaux de 45 minutes par semaine: 1 sur l’épure, 1 sur la 
prise de cotes et 1 sur l’enchaînement usinage puis assemblage. En CCF, tu passes 2 
situations dans la deuxième partie de formation, avec un calendrier annoncé.  
  
Le jour J, pense “propre et contrôlé”. Note tes repères, vérifie avant de couper, et garde 
une check-list sécurité:  

• Préparer l’outillage et les EPI 
• Tracer avant d’usiner 
• Contrôler chaque assemblage 

Si tu sens que tu te précipites, tu t’arrêtes 2 minutes, tu relis le dossier, et tu repars étape 
par étape, c’est souvent là que tu gagnes des points.  
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Chapitre 1 : Tracage des pieces 
  

 1.   Préparer le tracé et outils : 
  
Objectif du tracé : 
Savoir tracer correctement garantit l'ajustement des pièces et évite des erreurs coûteuses 
en atelier. Un tracé précis réduit les retouches de 30 à 70% selon l'opération. 
  
Outils et réglages : 
Prépare ton tracé avec une règle, une équerre, un compas et un couteau à tracer. Vérifie 
les graduations et l'état de la mine pour assurer une ligne nette. 
  
Sécurité et préparation : 
Libère ton plan de travail, serre la pièce sur l'établi et protège-toi les yeux. Un bon 
éclairage et 2 cales évitent les faux traits et les erreurs de mesure. 
  
Exemple d'un tracé pour une poutre : 
Trace une poutre de 2000 mm, marque l'axe médian à 1000 mm, reporte un tenon 30 mm 
large et 20 mm profond. Ce tracé prend environ 8 minutes. 
  

Outil Usage Précision 

Règle métallique Reporter cotes droites 1 mm 

Équerre Tracer angles à 90° 0,5 mm 

Couteau à tracer Marques nettes pour sciage 0,2 mm 

Compas Tracer arcs et rayons 1 mm 

  

 2.   Exécuter le traçage sur bois : 
  
Méthode pas à pas : 
Commence par reporter les cotes sur la face vue, trace l'axe, puis reporte sur l'arête pour 
l'alignement. Contrôle 2 fois chaque cote avant la coupe finale. 
  
Vérification et rectification : 
Mesure avec 2 mètres ou un pied de biche si nécessaire. Si erreur, raye légèrement et 
retrace à la règle pour garder une marque propre et réutilisable. 
  
Astuces de terrain : 
Utilise la face la plus régulière comme référence, note toujours le sens du fil du bois et 
chiffre tes tracés pour éviter les inversions. Cette habitude te fera gagner du temps. 
  
Exemple d'un cas concret de traçage : 



Contexte: fabrication de 12 chevrons de 3000 mm pour une charpente simple. Étapes: 
mesurer, tracer, vérifier. Résultat: pertes de matière 0,5%, gain de 20 minutes sur 
production journalière. Livrable: plan de traçage et liste de cotes. 
  
Anecdote: en stage, un tracé mal calé m'a fait perdre 3 heures et une pièce entière, 
depuis je vérifie toujours 2 fois les cotes. 
  

Étape Action Temps estimé 

Préparer matériel Règle, équerre, couteau, compas 2 minutes 

Marquer axes Tracer axe médian et repères 3 à 5 minutes 

Contrôler cotes Mesurer 2 fois, vérifier écarts 1 à 2 minutes 

Protéger pièce Serre, cale et protège bords 1 minute 

Archiver tracés Noter cote et sens du fil 1 minute 

  

 

Un tracé précis en bois assure l’ajustement des pièces et limite fortement les 
retouches. Avant de commencer, prépare tes outils et ton poste pour éviter les faux 
traits. 

• Équipe-toi et règle: règle, équerre, compas, couteau à tracer, 
graduations lisibles et pointe en bon état. 

• Sécurise: plan dégagé, pièce serrée, bon éclairage, lunettes et cales 
pour stabiliser. 

• Applique une méthode: reporte sur la face vue, trace l’axe, puis aligne 
sur l’arête. Fais un contrôle deux fois chaque cote et rectifie 
proprement si besoin. 

• Gagne du temps: choisis une face de référence, note le sens du fil, 
chiffre et archive tes tracés. 

Un tracé bien calé t’évite les pertes de matière et les erreurs d’atelier. En gardant 
une routine simple et vérifiée, tu produis plus vite et plus juste. 

   



Chapitre 2 : Usinage et taille 
  

 1.   Termes et outils : 
  
Définitions clés : 
Tu dois connaître les mots simples qui reviennent tout le temps, comme coupe, dégrossi, 
finition, affûtage et tolérance. Cela t'aide à suivre les consignes en atelier et à éviter les 
erreurs. 
  
Principaux outils : 
Les outils de base sont la scie circulaire, la scie à ruban, la raboteuse, la dégauchisseuse, 
la défonceuse et la mortaiseuse. Savoir leur rôle évite des pertes de temps et des pièces 
ratées. 
  
Choix selon le matériau : 
Le bois massif, le contreplaqué et les panneaux mélaminés n'ont pas les mêmes vitesses 
de coupe ni les mêmes lames. Adapter l'outil réduit les éclats et prolonge la durée de vie 
des fraises et lames. 
  
Exemple de sélection d'outil : 
Pour une planche en chêne de 30 mm, prends une scie avec lame à 48 dents et une 
vitesse modérée, ou une défonceuse à 12 000 rpm pour les moulures nettes. 
  

 2.   Techniques d'usinage courantes : 
  
Coupe et sciage : 
Le sciage droit et le sciage courbe exigent des lames adaptées et un bon maintien de la 
pièce. Respecte une avance régulière pour limiter les surchauffes et les éclats en sortie de 
lame. 
  
Dégrossissage et finition : 
Commence par dégrossir en enlevant le plus gros puis finis avec des passes fines. Une 
passe de dégrossissage peut enlever 2 à 5 mm, la passe de finition souvent 0,5 à 1 mm 
selon l'état du bois. 
  
Perçage et mortaisage : 
Perce à vitesse faible sur gros diamètre et augmente la vitesse pour de petits diamètres. 
Pour une mortaise propre, fais d'abord des passes d'ébauche puis une passe 
d'ajustement finale. 
  
Exemple d'usinage paramétré : 
Pour une défonceuse, utilise 12 000 à 18 000 rpm pour les fraises carbure en bois dur, et 8 
000 à 12 000 rpm pour panneaux mélaminés, avance 3 à 6 m/min selon la fraise. 
  

Opération Machine Paramètres typiques 



Scie circulaire Scie stationnaire Lame 250 mm, 4 000 rpm, avance 3 m/min 

Raboteuse Raboteuse standard Passe 1 à 3 mm, réserve 0,5 mm pour finition 

Défonceuse Défonceuse portative 12 000 à 18 000 rpm, fraise carbure 6-12 mm 

  

 3.   Contrôle et sécurité : 
  
Contrôle dimensionnel : 
Utilise le pied à coulisse ou la règle graduée pour vérifier les cotes. Vise une précision de 
l'ordre de 0,5 mm pour les assemblages courants, et 0,1 mm pour les ajustements serrés. 
  
Entretien et affûtage : 
Affûte lames et fraises dès que tu constates des brûlures ou des éclats. Une fraise 
émoussée augmente les efforts, consomme plus d'énergie et produit des pièces hors 
tolérance. 
  
Règlementation et équipement : 
Porte toujours lunette, casque anti-bruit et gants si l'opération l'exige. Vérifie les dispositifs 
de protection et respecte les vitesses indiquées par le fabricant de l'outil. 
  
Astuce terrain : 
Organise ton poste en plaçant les outils fréquents à moins d'1 mètre de toi, cela te fait 
gagner 5 à 10 minutes par intervention et évite les gestes dangereux. 
  
Exemple d'usinage complet (mini cas concret) : 
Contexte : réalisation de 20 tenons pour un assemblage d'ossature, pièce carrée 45 x 45 
mm, longueur 80 mm. Étapes : traçage, sciage, dégrossi, finition, contrôle. 
  
Résultat : 20 tenons conformes à ±0,5 mm, temps total 3 heures pour 2 personnes, taux de 
rebut 0 pièce. Livrable attendu : 20 tenons prêts à l'assemblage avec rapport de contrôle 
et planches de coupe. 
  
Exemple d'organisation : 
Tu dois fournir un lot de 20 tenons, fiches de contrôle indiquant cote mesurée et 
opérateur, et rapport horaire précisant 3 heures de fabrication. 
  

Vérification Action 

État de la lame Contrôler et remplacer si présence d'éclats 

Affûtage des fraises Affûter toutes les 10 heures d'utilisation ou selon le toucher 

Calage et planéité Mesurer 3 points et ajuster si écart > 0,5 mm 

Équipements de protection Vérifier lunettes, casque et arrêt d'urgence 

  



 

En usinage et taille, maîtrise les termes d'atelier essentiels et le rôle des machines 
(scies, raboteuse, dégauchisseuse, défonceuse, mortaiseuse) pour travailler vite et 
juste. 

• Choisis un outil adapté au matériau et règle vitesse et avance pour 
limiter éclats, brûlures et usure. 

• Procède en deux temps : dégrossi (grosses passes) puis passes de 
finition fines pour atteindre la cote. 

• Assure un contrôle dimensionnel régulier, affûte dès les signes 
d'émoussement, et porte les EPI avec protections en place. 

Organise ton poste pour réduire les déplacements et les gestes risqués. En suivant 
traçage, usinage, contrôle et consignation, tu obtiens des pièces conformes et 
reproductibles. 

   



Chapitre 3 : Assemblage et finition 
  

 1.   Types d'assemblages et choix : 
  
Principes et contraintes : 
Choisir un assemblage, c'est concilier résistance, esthétique et facilité de montage. Tu 
dois tenir compte de l'effort attendu, de l'accès pour l'outillage et du type de bois utilisé, 
massif ou contreplaqué. 
  
Assemblages courants : 
Les plus utiles en atelier sont tenon-mortaise, tourillon, lamello, assemblages à plat (mi-
bois), et vis invisibles. Chaque solution a ses forces, par exemple le tenon-mortaise 
supporte mieux la flexion qu'un simple tourillon. 
  
Choisir selon l'usage : 
Pour un cadre structurel choisi tenon-mortaise ou boulonnage. Pour du mobilier fin, 
privilégie lamello ou tourillon pour l'esthétique. Pour des assemblages rapides, utilise vis à 
bois ou connecteurs métalliques adaptés. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour une porte intérieure, j'ai remplacé 8 tenons par 4 lamellos et 6 vis cachées, ce qui a 
réduit le temps d'assemblage de 30 pour cent tout en gardant la rigidité nécessaire. 
  

 2.   Collage, vissage et réglages : 
  
Types de colles et temps de serrage : 
La colle blanche PVAc est la plus utilisée, temps de serrage 30 à 60 minutes selon 
température. La colle polyuréthane prend 60 à 120 minutes et résiste mieux à l'humidité. 
Respecte toujours la fiche technique. 
  
Techniques de serrage et contrôle : 
Utilise mors protégés et presses adaptées pour répartir la pression et éviter les marques. 
Vérifie l'alignement avec équerre et règle. L'excès de colle s'enlève à la spatule avant 
séchage partiel. 
  
Vissage et ancrage : 
Pré-perce pour éviter l'éclatement, choisis la longueur de vis équivalente à 2 fois 
l'épaisseur du bois supérieur pour une bonne tenue. Range les vis par diamètre pour 
gagner 15 à 20 minutes par chantier. 
  
Astuce de stage : 
Marque chaque pièce avant assemblage, un repérage simple évite 1 à 2 heures de 
corrections sur une structure moyenne. 
  

Assemblage Usage typique Avantage 



Tenon-mortaise Charpente, cadre Très résistant 

Tourillon Meuble, assemblage rapide Rapide et discret 

Lamello Portes, panneaux Alignement facile 

Vis et connecteurs Assemblages démontables Rapide et réparable 

  

 3.   Finition et contrôles qualité : 
  
Préparation avant finition : 
Ponçage progressif du grain 80 à 220, dépoussiérage au chiffon microfibre et primaire si 
nécessaire. Pour un rendu optimal, fais au minimum 2 couches de finition et ponce 
légèrement entre chaque couche. 
  
Choix des produits et chiffres pratiques : 
Huile pour 1 couche couvre environ 8 à 12 m2 par litre. Vernis polyuréthane sèche en 2 à 6 
heures, recouvrable au bout de 4 à 24 heures selon produit. Respecte toujours les durées 
indiquées. 
  
Contrôle final et tolérances : 
Vérifie l'absence de jeux supérieurs à 2 mm sur les assemblages visibles. Mesure 
l'équerrage et la planéité, tolérance acceptable pour menuiserie intérieure 1,5 mm sur 1 
mètre. 
  

 
  
Exemple d'assemblage d'une petite charpente : 



Contexte : fabrication d'un abri de jardin 3 m par 4 m. Étapes : tracer et couper 12 
arbalétriers, réaliser 24 mortaises et 12 tenons, encoller et serrer par pressage 6 heures. 
Résultat : charpente prête à poser, poids estimé 220 kg. Livrable attendu : ossature 
assemblée et poncée, rapport de contrôle avec mesures et photo. 
  
Astuce terrain : 
Sur chantier, prends toujours une photo avant collage, elle te sauve souvent en cas de 
doute lors de l'ajustement final. 
  

Étape Contrôle Remarque 

Préparation surfaces Absence de poussière Important avant collage 

Serrage Pression homogène Utilise protections 

Ponçage Surface uniforme Grain progressif 

Finition Couvrance et adhérence Respecte temps de séchage 

  
Checklist opérationnelle : 
  

Action Critère 

Vérifier repérage Toutes les pièces numérotées 

Contrôler planéité Tolérance ≤ 1,5 mm/m 

Choisir colle adaptée PVAc ou PU selon humidité 

Serrer correctement Pas de jeu visible après serrage 

Documenter l'assemblage Photos et mesures archivées 

  
Exemple de retour d'expérience : 
Sur un stage, j'ai appris qu'un mauvais perçage avant vissage coûte en moyenne 30 
minutes par raccord, donc prends le temps de pré-percer et de chanfreiner 
correctement. 
  

 

En assemblage, tu dois équilibrer résistance, esthétique et rapidité. Pour gagner du 
temps sans perdre en rigidité, adapte la méthode à l’usage et au bois, puis sécurise 
collage, vissage et contrôles. 

• Choisir l’assemblage adapté : tenon-mortaise pour structures, 
tourillon ou lamello pour meubles et panneaux, vis/connecteurs si tu 
veux du démontable. 



• Temps de serrage : PVAc 30 à 60 min, PU 60 à 120 min. Protège les 
mors, contrôle l’alignement, retire l’excès de colle. 

• Ponçage progressif 80 à 220, 2 couches mini, léger égrenage entre 
couches. Au contrôle final, vise jeux visibles ≤ 2 mm et planéité ≤ 1,5 
mm/m. 

Pré-perce et choisis des vis adaptées pour éviter l’éclatement, et repère tes pièces 
avant montage. Documente avec photos et mesures pour faciliter l’ajustement et la 
qualité. 

   



Implantation, levage et fixation sur chantier 
  
Présentation de la matière : 
En BP Charpentier Bois, cette matière te met dans le concret: Tu apprends à exploiter les 
plans, faire des relevés, tracer une implantation propre, puis préparer un levage et des 
fixations fiables, sans oublier les contrôles de conformité et la sécurité sur zone de travail.  
  
Elle conduit surtout à l’épreuve pratique Relevés, implantation et contrôles sur chantier, 
avec un coefficient de 2, en CCF ou en examen ponctuel de 4 heures. Le levage et le suivi 
de chantier alimentent aussi l’oral d’organisation, coefficient de 3, sur 40 minutes. Un 
camarade m’a dit qu’un mauvais repère d’axe lui avait coûté 15 minutes, ça marque.  
  
Conseil : 
Entraîne-toi comme sur un vrai chantier: 3 fois par semaine, 20 minutes de lecture de 
plan, puis 20 minutes de tracé sur un support simple. Le piège fréquent, c’est de mesurer 
vite, sans recouper, fais toujours 2 contrôles croisés.  
  
Pour l’oral, construis ton dossier au fil de l’année, vise environ 20 pages, maxi 30, et garde 
des photos légendées de tes situations de levage, réglage, fixation. Pense aussi au délai, 
le jury peut l’avoir 8 jours avant, sans dossier tu prends 0.  
  
Si tu es en apprentissage, cale tes révisions avec tes 5 jours ouvrables dédiés, dans le 
mois avant les épreuves, ça te fait une vraie respiration pour te mettre à jour. Planifie une 
check-list simple:. 

• Vérifier les niveaux et les axes 
• Préparer la quincaillerie et les ancrages 
• Anticiper les stabilisations provisoires 
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Chapitre 1 : Relevés et implantation 
  

 1.   Relevés sur site : 
  
Matériel et préparation : 
Liste matériel: mètre ruban 5 m, laser rotatif, niveau, fil à plomb, carnet, appareil photo. 
Prépare la fiche chantier avec repères fixes, bornes, et plans existants pour comparer les 
mesures prises. 
  
Prise de cotes et bonnes pratiques : 
Commence par repérer l'axe principal, note la cote basse et haute, mesure en point fixe 
tous les 1 à 2 m selon la précision attendue. Marque chaque cote sur plan et en réalité. 
  
Erreurs fréquentes et astuces : 
Évite mesurer en diagonal sans le préciser, vérifie deux fois les cotes critiques, surtout 
diagonales. Astuce, utilise photos avec repères pour vérifier plus tard si tu as un doute sur 
site. 
  
Exemple d'utilisation d'un laser rotatif : 
Tu règles le laser au niveau, prends la cote de référence, puis reportes les hauteurs tous 
les 2 m. Cela réduit les erreurs de nivellement jusqu'à 5 mm sur 10 m. 
  

Outil Usage Précision 

Mètre ruban 5 m Mesures courtes, relevés manuels ± 2 à 5 mm 

Laser rotatif Nivellement et repères de hauteur ± 1 à 3 mm 

Niveau à bulle Contrôle rapide d'horizontalité ± 1 mm/m 

Fil à plomb Alignement vertical précis Très précis localement 

Appareil photo Documenter repères et anomalies Variable 

  

 2.   Implantation sur chantier : 
  
Transfert des cotes et axes : 
Reportes les axes au sol avec corde et piquets, vérifie l'orthogonalité par la méthode du 
triangle 3-4-5. Calcule les diagonales et accepte une tolérance maximale de 10 mm selon 
l'ouvrage. 
  
Repérage, piquets et corde : 
Pose les piquets en bois tous les 2 à 3 m selon le terrain, tends la corde et contrôles la 
hauteur. Note les repères lumineux pour le levage des éléments préfabriqués. 
  
Mini cas concret : 



Contexte: charpente pour maison individuelle, 6 fermes, portée 6 m. Étapes: relevé en 2 
visites, implantation en 1 jour, contrôle diagonales. Résultat: positionnement sous 10 mm. 
Livrable: plan d'implantation A4, 6 axes cotés, fiche vérification. 
  
Je me souviens d'une fois où un relevé fait en trop grande hâte m'a valu 4 heures de 
reprise sur 1 chantier. 
  
Contrôles et acceptation : 
Après implantation, vérifie les cotes principales, les niveaux et les diagonales. Prépare la 
fiche de contrôle signée par le chef de chantier, garde les photos horodatées pour preuve. 
  
Exemple de livraison d'implantation : 
Sur un chantier, j'ai livré 6 axes implantés en 1 journée, tolérances < 10 mm, rapport A4 et 
photos. Le client a validé l'implantation le lendemain, ce qui a évité 2 jours de retard. 
  
Voici une check-list opérationnelle pour l'implantation, à suivre sur chaque intervention 
courte et simple, elle te guide en 4 points pour éviter les erreurs courantes et gagner du 
temps. 
  

Action Pourquoi Fréquence 

Vérifier axe principal Assure l'alignement global Avant chaque implantation 

Contrôler diagonales Confirme l'orthogonalité Après pose des piquets 

Photographier repères Preuve et trace écrite À la fin de l'implantation 

Rédiger fiche contrôle Document pour réception Immédiasement après contrôle 

  

 

Tu réalises d’abord des relevés fiables, puis tu implantes précisément sur chantier. 
Prépare ton matériel de relevé et une fiche chantier avec repères fixes pour 
comparer aux plans. Sur site, repère l’axe principal, prends les cotes basse et haute, 
mesure régulièrement et note tout sur plan et au sol. 

• Évite les diagonales non précisées, et double les cotes critiques avec 
une vérification croisée. 

• Pour l’implantation, reporte axes avec piquets et corde, contrôle 
l’orthogonalité au triangle 3-4-5 et accepte une tolérance autour de 
10 mm selon l’ouvrage. 

• Documente et sécurise la réception : photos horodatées et fiche de 
contrôle signée. 

Un relevé bâclé te coûte vite des heures de reprise. En contrôlant axes, niveaux et 
diagonales, tu gagnes du temps et tu évites les retards. 



   



Chapitre 2 : Controle des supports 
  

 1.   Évaluation visuelle et mesures : 
  
Observation générale : 
Commence par un tour complet du support pour repérer fissures, zones mouillées, bois 
pourri, corrosion ou affaissement. Note la localisation et l'ampleur pour prioriser les 
interventions. 
  
Mesures de géométrie : 
Contrôle la planéité, l'aplomb et le niveau avec un laser ou une règle de 2 m et un niveau. 
Releve les écarts supérieurs à 5 mm sur 2 m comme éléments à corriger. 
  
Mesure d'humidité : 
Utilise un humidimètre pour bois, vise des valeurs ≤ 18% pour un bois de charpente en 
service intérieur. Si > 22%, envisage séchage, traitement ou remplacement. 
  

 
  
Exemple d'évaluation d'un support : 
Sur une ferme existante, j'ai relevé 28% d'humidité sur une panne, fissures et déformation 
L/180, j'ai proposé remplacement partiel sous 2 semaines afin d'éviter un effondrement 
local. 
  

 2.   Tests et contrôles spécifiques : 
  



Sonorité et sondage : 
Frappe le bois et la maçonnerie avec un maillet pour détecter zones pleines ou creuses. 
Fais des sondages ponctuels pour vérifier la pourriture ou la corrosion interne. 
  
Essais de charge et ancrage : 
Pour supports béton ou maçonnerie, prévois 1 à 2 essais de tirage pour valider les 
ancrages. Note la charge ultime obtenue et compare à la charge requise du projet. 
  
Contrôle dimensionnel des appuis : 
Mesure la largeur d'appui et la capacité portante estimée. Un appui réduit de 30% 
nécessite renforcement immédiat pour répartir la charge de la pièce de charpente. 
  

 
  
Astuce de chantier : 
Prends toujours des photos datées des défauts repérés, cela facilite la traçabilité et évite 
les malentendus avec le maître d'ouvrage. 
  

Contrôle Outil Seuil d'alerte 

Humidité du bois Humidimètre > 22% 

Planéité Règle 2 m ou laser Écart > 5 mm / 2 m 

Consolidation d'ancrage Essai de tirage Résistance < charge prévue 

  

 3.   Actions correctives et livrables : 
  



Priorisation des interventions : 
Classe les actions en urgence, court terme et long terme. Traite d'abord les défauts 
compromettant la sécurité, puis les éléments d'usure modérée avec planning sur 1 à 3 
mois. 
  
Solutions techniques : 
Renforcement par platines, reprise par tirants, remplacement partiel d'éléments ou ajout 
d'appuis temporaires. Estime coûts et durées pour chaque solution proposée. 
  
Livrable attendu : 
Remets un rapport synthétique daté comprenant photos, mesures, essais, préconisations 
chiffrées et planning. Un rapport typique fait 2 à 4 pages et inclut 3 options de réparation. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'une charpente pour une maison de 100 m², détection de 3 pannes 
affaiblies, humidité moyenne 24%. Étapes : inspection 1 jour, 2 essais d'ancrage, renfort de 
3 pannes en 3 jours. Résultat : capacité portée restaurée, gain de 40% en résistance 
locale. Livrable : rapport de 3 pages, 8 photos et plan d'intervention chiffré à 2 400 euros 
HT. 
  

 
  

Checklist 
opérationnelle 

Action À réaliser 

Repérage visuel Lister fissures, corrosion, 
pourriture 

1 visite complète 



Mesures Niveau, planéité, humidité 3 mesures par élément 
critique 

Essais Tirage ancrage, sondage 2 essais types 

Rapport Photos, mesures, préconisations 2 à 4 pages 

Sécurité Mise en place d'appuis 
temporaires 

Avant toute démolition 

  
Astuce métier : 
Garde un carnet de chantier avec dates et observations, il t'aide à justifier tes choix lors de 
la soutenance du Brevet Professionnel. 
  

 

Tu sécurises ton chantier en contrôlant le support avant d’intervenir : fais un tour 
complet du support, puis mesure géométrie et humidité, et complète par des tests 
ciblés. 

• Repère fissures, zones mouillées, pourriture, corrosion, affaissement, et 
photographie tout (traçabilité). 

• Mesure planéité/aplomb/niveau : corrige si écart > 5 mm sur 2 m. 
• Contrôle l’humidité : vise ≤ 18% en intérieur ; alerte si humidité > 22%. 
• Valide ancrages et appuis : sondage, sonorité, 1 à 2 essais de tirage, 

renfort si appui réduit. 

Ensuite, priorise (urgence, court terme, long terme) et propose des solutions 
(renforts, tirants, remplacement, appuis temporaires). Remets un rapport daté 
chiffré avec photos, mesures, essais, options et planning. 

   



Chapitre 3 : Levage et stabilisation 
  

 1.   Préparer le levage : 
  
Choix du matériel et capacité : 
Choisis le matériel selon la masse à lever, la hauteur et l'accès. Privilégie une marge de 
sécurité de 20 à 50 pour cent sur la charge estimée. 
  
Plan de levage et zone de sécurité : 
Trace le trajet, délimite la zone d'exclusion et désigne un signaleur. Prévois 10 à 15 minutes 
pour expliquer la manœuvre à l'équipe avant chaque levage. 
  
Calcul rapide des charges et angles : 
Estime la masse utile, compte le nombre de brins d'élingue et évite les angles trop plats 
qui multiplient l'effort. Si l'angle baisse, la charge sur l'élingue augmente sensiblement. 
  
Exemple d'évaluation de charge : 
Tu dois lever une panne de 180 kg avec 2 brins d'élingue, prévois une élingue avec 
capacité 1 t et une marge pour vibrations ou balancement. 
  

Équipement Capacité typique Usage principal 

Palan électrique 500 kg à 2 000 kg Levage localisé d'éléments préfabriqués 

Mini grue mobile 1 000 kg à 10 000 kg Levage en zones étroites 

Élingue textile 1 t à 10 t Accrochage souple sans abîmer le bois 

  

 2.   Techniques de levage et manutention : 
  
Élingage correct et équilibration : 
Place les points d'attache proches du centre de gravité, vérifie l'alignement et utilise des 
protections pour éviter d'endommager la pièce en bois. 
  
Communication et signalisations : 
Fixe des signaux clairs entre grutier et signaleur, répète-les avant chaque mouvement. 
Une mauvaise communication est la cause de 70 pour cent des incidents simples sur 
chantier. 
  
Erreurs fréquentes et conseils de stage : 
Évite les charges mal attachées, les angles d'élingue trop plats et les déplacements 
rapides. En stage, j'apprenais à vérifier l'élingue toutes les 10 minutes lors de plusieurs 
levages successifs. 
  
Exemple d'élingage d'une ferme : 



Pour une ferme de 400 kg, on utilise 2 élingues textile 2 t, point d'attache à 1 m du centre, 
levage en 2 minutes puis stabilisation immédiate. 

• Utilise un gabarit si la pièce est fragile 
• Test de levage de 10 à 20 cm avant déplacement complet 
• Ne laisse jamais une charge suspendue sans surveillance 

 3.   Stabilisation une fois en place : 
  
Calage provisoire et protections : 
Pose des cales adaptées pour répartir l'effort, utilise 2 à 4 cales et serre-joints selon la 
longueur. Vérifie l'assise avant de libérer totalement la grue. 
  
Fixation temporaire et tirants : 
Installe au moins 2 points de fixation provisoire pour éviter le basculement, ajoute des 
tirants si la pièce dépasse 3 m de portée non soutenue. 
  
Contrôles et livrable attendu : 
Rédige un procès verbal de mise en place indiquant poids, équipement utilisé, durée et 
contrôles effectués. Ce document sert de preuve lors de la réception provisoire. 
  
Exemple d'opération et livrable : 
Cas concret, levage d'une ferme de toit 350 kg, équipe 3 personnes, grue 2 t, durée 
opération 45 minutes, livrable plan de levage et PV de contrôle signé par le chef de 
chantier. 
  

Étape Action Résultat attendu 

Contexte Levage d'une ferme en atelier puis mise 
en place 

Ferme positionnée et calée 
sans dommage 

Étapes Préparer plan, élingage, levage, calage, 
fixation provisoire 

Opération sécurisée en 45 
minutes 

Résultat 
chiffré 

Poids 350 kg, grue 2 t, équipe 3 
personnes 

Livrable: plan de levage et PV 
signé 

  
Check-list opérationnelle : 
  

Contrôle Détails 

Vérifier la masse Estimation ou pesée, ajouter 20 pour cent de marge 

Inspection des élingues Pas d'usure, pas de coupures, marquage lisible 

Délimitation zone Rubalise et éloigne le public, signaler la zone 



Désigner le signaleur Personne formée, contact visuel permanent avec le grutier 

Calage provisoire Cales adaptées et contrôles avant dépose de la grue 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de mise en place : 
En atelier, on a préparé 4 fermes à l'avance et prévu 1 heure par ferme sur chantier, ce qui 
a réduit le temps d'arrêt de la grue de 30 pour cent. 
  

 

Pour lever en sécurité, choisis l’équipement selon masse, hauteur et accès, avec une 
marge de sécurité. Fais un plan, balise une zone d’exclusion et briefe l’équipe avec 
un signaleur. 

• Élingue près du centre de gravité, protège le bois, évite les angles 
d’élingue trop plats. 

• Teste un pré-levage de 10 à 20 cm, puis déplace lentement avec 
signaux répétés. 

• En place, cale et fixe provisoirement, ajoute des tirants si portée libre 
supérieure à 3 m. 

Ne laisse jamais une charge suspendue sans surveillance et réinspecte les élingues 
régulièrement. Termine par un procès verbal de contrôle (poids, matériel, durée, 
vérifications) pour tracer l’opération. 

   



Chapitre 4 : Ancrages et fixations 
  

 1.   Types et choix des ancrages : 
  
Principe et catégories : 
Les ancrages servent à transférer les efforts du bois vers le support, en tenant compte de 
la nature du matériau, de la charge et de l'environnement. On distingue ancrages 
mécaniques, chimiques et fixations métalliques. 
  
Critères de sélection : 
Choisis selon la résistance du support, le type de charge, l'épaisseur de l'élément à fixer, et 
l'exposition à l'humidité. Vérifie également compatibilité acier/bois pour éviter corrosion 
ou fissuration. 
  
Exemples d'utilisation : 

• Chevilles à frapper pour charges légères en parpaing creux 
• Ancrages chimiques pour charges importantes dans béton fissuré 
• Tiges filetées et platines pour fixation de fermes ou étais 

Exemple d'optimisation d'un choix d'ancrage : 
Pour fixer une sablière sur béton, j'ai comparé 3 solutions, choisi 8 chevilles chimiques M10 
à 80 mm d'ancrage, ce qui m'a évité 20 % de perçages supplémentaires. 
  

 2.   Mise en œuvre des fixations et méthodes : 
  
Préparation du support : 
Nettoie, dépoussière et inspecte le support avant perçage. Mesure la profondeur utile et 
évite les cavités. Un bon perçage augmente la tenue de 30 à 50 pour cent selon le 
support. 
  
Pose et contrôles : 
Respecte profondeur, couple de serrage et distance aux bords. Marque chaque point de 
perçage, cloue ou serre à la clé dynamométrique, puis note les valeurs de couple pour 
traçabilité chantier. 
  
Mini cas concret : 
Contexte, étapes, résultat : 

• Contexte : fixation d'une poutre lamellé collé 6 m sur mur en béton. 
• Étapes : perçage 12 points, scellement chimique M12, contrôle couple 60 Nm. 
• Résultat : résistance calculée 12 kN par ancrage, déformation inférieure à 3 

mm. 

Livrable attendu : plan de fixation signé, liste de 12 tiges M12, rapport de perçage avec 
couples et profondeurs. 



  
Exemple de procédure de pose : 
Sur un mur béton, tu perces Ø 14 mm à 90 mm de profondeur, dépoussières, injectes 
résine, poses tige M12 et attends 60 minutes avant serrage final. 
  

Type d'ancrage Support adapté Charge indicative 

Cheville plastique Brique creuse, plaque Jusqu'à 0,5 kN 

Ancrage chimique Béton fissuré ou sain 3 à 30 kN selon diamètre 

Tige filetée + platine Béton, pierre 5 à 20 kN par point 

  

 3.   Vérification, maintenance et retours de chantier : 
  
Contrôles après pose : 
Vérifie l'alignement, les couples de serrage, et la tenue après mise en charge initiale. Note 
tout écart sur le carnet de chantier pour actions correctives rapides. 
  
Erreurs fréquentes et astuces : 

• Erreur : percer trop près du bord, provoquant fissuration. Astuce : respecter 5 
fois le diamètre comme distance minimale. 

• Erreur : ne pas dépoussiérer le trou. Astuce : soufflette et brosse augmentent 
la performance du scellement. 

• Erreur : serrage excessif. Astuce : utilise une clé dynamométrique et note le 
couple. 

Plan de maintenance : 
Programme une visite à 6 mois puis annuel, contrôle visuel et prise de couple sur 10 pour 
cent des fixations. Remplace les fixations corrodées immédiatement pour garantir 
sécurité. 
  
Exemple de retour d'expérience : 
Lors d'un stage, on a mesuré 15 montages, 3 présentaient corrosion précoce, 
remplacement fait sous 48 heures, le client a apprécié la réactivité. 
  

Vérification terrain Action 

Profondeur de perçage Comparer au plan et corriger si nécessaire 

Couple de serrage Relever avec clé dynamométrique 

Distance aux bords Respecter ratio 5× diamètre 

État visuel Remplacer ou traiter en cas de corrosion 

  



Conseils pratiques : 
Range tes chevilles par diamètre, note les couples et prends des photos avant et après. 
C'est simple et ça te sauve du temps en cas de contrôle ou rétroplanning serré. 
  
Exemple de matériel à prévoir pour une journée : 
Perceuse à percussion, soufflette, brosses, résine + cartouches, tiges filetées M10 et M12, 
clé dynamométrique, gants et lunettes. Prévois 10 pour cent de matériel en plus. 
  

 

Les ancrages transfèrent les efforts du bois vers le support. Tu choisis entre 
mécaniques, chimiques ou tige filetée + platine selon support, charge et humidité, 
en vérifiant la compatibilité acier bois pour limiter corrosion et fissures. 

• Avant pose : préparation du support, perçage à la bonne profondeur, 
puis nettoyage (soufflette + brosse) pour une tenue du scellement 
optimale. 

• Pendant pose : respecte couples, distances aux bords (mini 5 fois le 
diamètre) et assure la traçabilité chantier en notant profondeurs et 
serrages. 

• Après pose : contrôle alignement et reprise de couple, puis planifie une 
maintenance régulière (6 mois puis annuel) et remplace toute fixation 
corrodée. 

En pratique, une procédure claire et des relevés (plan signé, rapport de perçage, 
couples) sécurisent le montage et te font gagner du temps en cas de contrôle. 
Prévois l’outillage adapté et environ 10 pour cent de matériel en plus. 

   



Chapitre 5 : Pose d'isolants et accessoires 
  

 1.   Choisir et préparer les isolants : 
  
Choix du matériau : 
Pour choisir l'isolant, regarde son lambda, son épaisseur et la compatibilité avec la 
charpente bois. La laine minérale est légère et bon marché, la laine de bois apporte 
inertie et régulation hygrométrique. 
  
Préparation du support : 
Vérifie que les entraxes de chevrons sont réguliers, que les surfaces sont propres et 
sèches, et que l'air peut circuler si nécessaire. Une surface humide te fera perdre toute 
l'efficacité de l'isolant. 
  
Mesures et coupes : 
Mesure précisément l'entraxe, coupe l'isolant 5 à 10 mm plus large pour un bon calage 
entre montants. Privilégie les coupes droites et une bonne continuité sans écrasement. 
  

Élément 
Conductivité 

(w/m·k) 
Usage 

Épaisseur 
recommandée (mm) 

Laine de verre 0.035 Murs et combles 140 

Laine de bois 0.038 Toiture et murs 
porteurs 

160 

Polystyrène 
expansé 

0.032 Murs extérieurs isolés 
par l'extérieur 

120 

Mousse 
polyuréthane 

0.022 Points techniques et 
faible épaisseur 

80 

  

 2.   Mise en œuvre sur toiture et murs : 
  
Pose entre chevrons : 
Pose l'isolant en veillant au calage sans écraser la laine. Laisser un petit espace ventilé 
sous le faîtage si l'isolant n'est pas sous écran pour éviter condensation et pourriries. 
  
Pose sous toiture et doublage : 
Pour un parement intérieur, fixe un frein-vapeur côté chaud avant le parement. Respecte 
la continuité du frein-vapeur sur 100% des jonctions pour limiter les ponts thermiques et 
l'humidité. 
  



 
  
Traitement des points singuliers : 
Soigne les ouvertures, planchers, liaisons plancher-mur et sorties de toit. Utilise des 
bandes adhésives compatibles, ouvrages d'étanchéité autour des tuyaux et manchons 
pour établir une barrière continue. 
  
Exemple d'isolation d'un comble perdu : 
Tu dois isoler 50 m2 de comble perdu avec 200 mm de laine de verre. Volume posé 10 m3, 
résistance thermique R≈5.7 m2·K/W, temps de pose environ 4 heures pour 2 personnes, 
livrable une surface isolée et balayée. 
  

 3.   Accessoires, fixations et finition : 
  
Pare-vapeur et freine-vapeur : 
Choisis pare-vapeur ou freine-vapeur selon la régulation hygrométrique. Poser côté 
chaud, sceller les recouvrements avec adhésif adapté pour garantir étanchéité à l'air et 
limiter la migration de vapeur. 
  
Fixations recommandées : 
Pour panneaux rigides, vis bois + rondelle sont efficaces. Pour laines en rouleau, utilise des 
fourrures et agrafes inox. Respecte charges et préconisations fabricant pour éviter 
affaissement. 
  
Contrôles et bonnes pratiques : 
Vérifie l'absence de ponts thermiques aux jonctions, l'étanchéité des recouvrements et la 
continuité du frein-vapeur. Mesure ponctuelle de température ou caméra thermique 
t'aidera à contrôler ta pose après 24 à 48 heures. 



  
Astuce de chantier : 
En stage, j'apprenais à marquer chaque rouleau et découpe pour savoir précisément la 
surface posée, ça évite les retours au dépôt et gagne 15 à 30 minutes par intervention. 
  

Tâche Vérification Outils 

Mesurer l'entraxe Écart < 5 mm Mètre, règle 

Poser frein-vapeur Recouvrement 10 cm Ruban adhésif étanche 

Calage des panneaux Pas d'écrasement Cutter, gants 

Vérification finale Surface propre et continue Caméra thermique ou sonde 

  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'une toiture inclinée de 80 m2, chevrons espacés à 600 mm. 
Étapes : dépose doublage, pose de 160 mm de laine de bois entre chevrons, ajout d'un 
pare-vapeur, pose de liteaux pour finish. Résultat : R≈4.2 m2·K/W, temps de chantier 2 jours 
pour 3 personnes, livrable feuille de chantier indiquant surface posée 80 m2, volume 
isolant 12.8 m3 et certificat de conformité fournisseur. 
  

 

Pour bien isoler, tu choisis le matériau selon lambda et épaisseur et son usage, puis 
tu prépares une structure régulière et sèche. 

• Contrôle un support propre et sec, entraxes réguliers, et garde une 
ventilation sous faîtage si besoin pour éviter la condensation. 

• Mesure l’entraxe et coupe l’isolant 5 à 10 mm plus large pour un calage 
continu, sans écrasement. 

• Pose un frein-vapeur côté chaud et assure une continuité étanche à 
l’air sur toutes les jonctions, ouvertures et sorties (bandes, manchons). 

Choisis les bonnes fixations (vis + rondelles, fourrures, agrafes inox) et vérifie ponts 
thermiques et recouvrements. Un contrôle après 24 à 48 h (sonde ou caméra 
thermique) confirme la qualité de ta pose. 

   



Restauration, controle qualite et securite au travail 
  
Présentation de la matière : 
En BP Charpentier (Charpentier Bois), « Restauration, controle qualite et securite au 
travail t’amène à une évaluation centrée sur l’organisation de chantier, en CCF en fin de 
formation ou en examen oral. Le coefficient est 3, avec une durée de 40 minutes en 
ponctuel.  
  
Tu t’appuies sur un rapport d’activités d’environ 20 pages, 30 pages maximum, à 
transmettre 8 jours avant. Tu présentes 2 situations, 1 en neuf et 1 en restauration, 
rénovation, avec sécurité, qualité, et prévention. J’ai vu un camarade perdre des points 
juste parce que son dossier était flou.  
  
Conseil : 
Vise simple: Chaque semaine, bloque 2 heures de révision pour transformer tes chantiers 
en preuves. Le piège classique, c’est de raconter, au lieu de montrer tes choix, tes 
contrôles, et tes mesures de prévention.  
  
Prépare une check-list avant l’oral: 

• Diagnostic de l’existant avec photos, relevés, risques repérés 
• Démarche qualité avec points de contrôle, tolérances, non-conformités 
• Sécurité au travail, EPI, PPSPS, modes opératoires 

Entraîne-toi 3 fois en conditions, 20 minutes d’exposé chrono, puis 20 minutes de 
questions, et garde 5 phrases prêtes pour justifier tes décisions techniques et ta 
prévention, ça fait vraiment la différence. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Diagnostic de l'existant  .......................................................................................................................  Aller 

      1.   Repérer et analyser les risques existants  ............................................................................................  Aller 

      2.   Évaluer la qualité des méthodes et du matériel  ...........................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Remplacement, renforts  ...................................................................................................................  Aller 

      1.   Évaluer et décider remplacement ou réparation  .........................................................................  Aller 

      2.   Techniques de remplacement  ..................................................................................................................  Aller 

      3.   Renforts et étaiement provisoire  ..............................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Controles de conformite  ..................................................................................................................  Aller 

      1.   Contrôles dimensions et géométrie  .......................................................................................................  Aller 

      2.   Contrôles mécaniques et fixations  .........................................................................................................  Aller 

      3.   Conformité réglementaire et hygiène-sécurité  ............................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Prevention des risques  ......................................................................................................................  Aller 



      1.   Principes généraux de prévention  ...........................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Diagnostic de l'existant 
  

 1.   Repérer et analyser les risques existants : 
  
Objectif et points clés : 
Savoir identifier les dangers liés au chantier, aux matériaux, aux machines et aux 
méthodes de travail. Tu dois hiérarchiser les risques selon gravité et probabilité pour fixer 
des priorités d'action. 
  
Méthodes d'observation : 
Fais des tours de chantier, prends des photos, note les postes affectés et interroge 2 à 3 
ouvriers. Combine inspection visuelle et relevés simples pour avoir une vision fiable en 1 à 
2 heures. 
  
Outils et documents à consulter : 
Regarde le document unique d'évaluation des risques, les modes opératoires, fiches 
matériels, carnets d'entretien et les rapports d'accidents. Ces documents te donnent le 
contexte et les non conformités récurrentes. 
  
Exemple d'observation : 
Sur un chantier, j'ai noté 3 escabeaux mal protégés et une zone de stockage 
désordonnée, risques classés prioritaires. Rapport rendu en 45 minutes avec photos et 
recommandations. 
  

 2.   Évaluer la qualité des méthodes et du matériel : 
  
Contrôle du matériel : 
Vérifie l'état des outils, échafaudages, protections collectives et EPI. Note la fréquence 
d'entretien, dates de vérification et repère 2 à 3 anomalies majeures à corriger en priorité. 
  
Analyse des procédés : 
Observe les séquences de travail pour détecter gestes dangereux, manipulations lourdes 
et usages impropres. Chronomètre une opération type, estime 10 à 30 minutes selon la 
tâche pour mieux comprendre. 
  
Suivi documentaire et conformité : 
Contrôle certificats, fiches produit et traçabilité des traitements. Vérifie que les procédures 
qualité sont appliquées par au moins 80% des intervenants sur le chantier. 
  
Astuce terrain : 
Prends toujours photos datées et commente chaque point en 2 lignes maximum, cela 
facilite ton rapport et la mise en œuvre des corrections par l'équipe. 
  

Élément Question à se poser Critère d'acceptation 



Zone de stockage Y a-t-il encombrement 
empêchant circulation ? 

Passage libre au moins 90 
cm 

Équipements de levage Dates de contrôle et labels 
présents ? 

Contrôle validé dans les 12 
derniers mois 

Protections collectives Barrières et filets en place sur 
zones exposées ? 

Protection active sur 100% 
des façades occupées 

Équipements de 
protection individuelle 

Suffisance et conformité des 
EPI pour 10 ouvriers ? 

EPI conformes et disponibles 
à 100% 

  
Mini cas concret : 
Contexte : intervention sur rénovation d'une charpente pour une maison individuelle. 
Étapes : inspection d'1 heure, prise de 12 photos et entretien de 15 minutes avec le chef 
d'équipe. Résultat : 3 non conformités identifiées, 2 actions immédiates proposées. 
Livrable attendu : rapport de diagnostic de 2 pages avec 5 photos et plan d'actions chiffré 
estimé à 1 200 € pour mise en conformité. 
  

Tâche Fréquence Temps estimé 

Prendre photos datées À chaque visite 10 minutes 

Mesurer dégagements Une fois par zone critique 15 minutes 

Interroger 2 personnes clés Par visite 10 minutes 

Vérifier document unique Au moins trimestriel 20 minutes 

Prioriser 3 actions À chaque rapport 15 minutes 

  

 

Tu réalises un diagnostic rapide pour hiérarchiser les risques selon gravité et 
probabilité, puis définir tes priorités d’action sur le chantier. 

• Observe sur le terrain : tours de chantier, photos, notes, et échanges 
avec 2 à 3 ouvriers pour une vision fiable en 1 à 2 heures. 

• Vérifie les bases : document unique, modes opératoires, fiches 
matériel, carnets d’entretien et rapports d’accidents pour repérer les 
non-conformités récurrentes. 

• Évalue la pratique : contrôle du matériel (EPI, échafaudages, 
protections) et analyse des procédés (gestes à risque, charges, usages 
impropres), avec preuves via photos datées commentées. 



Ton livrable doit rester concret : 2 à 3 anomalies majeures, 3 actions prioritaires, et 
un plan d’actions chiffré. L’objectif est de passer vite du constat à la correction avec 
l’équipe. 

   



Chapitre 2 : Remplacement, renforts 
  

 1.   Évaluer et décider remplacement ou réparation : 
  
Critères de décision : 
Tu compares la perte de section, l'humidité, la localisation et la sécurité. Si la section 
perdue dépasse 30% ou si l'élément compromet la stabilité, privilégie le remplacement. 
  
Méthode d'inspection : 
Fais un marquage, mesure la section utile, note les fissures et l'humidité. Prends au moins 
3 photos et reporte les mesures sur un plan pour le devis et le suivi. 
  
Risques et priorités : 
Priorise les éléments porteurs affectant la stabilité, comme les poutres maîtresses et les 
entraits. Évalue l'urgence en jours, entre intervention immédiate et intervention planifiée 
sous 30 jours. 
  
Exemple d'évaluation : 
Inspection d'une ferme montre 40% de perte de section sur une panne, humidité 18%. 
Décision de remplacer la panne en 6 heures par une pièce traitée de 3,5 m, coût estimé 
420 euros. 
  

Élément Seuil de dommage Action recommandée 

Poutre principale Plus de 30% de perte Remplacement 

Panne Plus de 35% de perte Remplacement ou renfort selon accès 

Chevron Plus de 50% de perte Remplacement 

  

 2.   Techniques de remplacement : 
  
Découpe et retrait : 
Isoler la zone, poser un étaiement provisoire puis découper proprement. Prépare cales et 
gabarits pour garder l'alignement pendant l'opération et éviter les torsions. 
  
Choix des nouveaux éléments : 
Choisis bois sec traité, LVL ou lamellé selon résistance et flèche. Prends un bois 
dimensionné 10% supérieur à la charge calculée pour assurer une marge de sécurité. 
  
Assemblages et fixations : 
Utilise boulons de qualité, platines ou tenons adaptés au cas. Respecte le couple de 
serrage et vérifie chaque fixation avec une clé dynamométrique pour assurer la tenue. 
  
Astuce de stage : 



Quand tu remplaces une poutre, prends 2 personnes pour la manutention et prévois 30 
minutes supplémentaires par mètre linéaire pour ajuster l'alignement correctement. 
  

Étape Vérification 

Vérifier état initial Mesures, photos, plan 

Poser étaiement Charge portée calculée 

Découpe et retrait Alignement et protection 

Installer nouvel élément Contrôle de niveau et serrage 

Contrôle final Mesures, procès verbal 

  

 3.   Renforts et étaiement provisoire : 
  
Techniques de renfort : 
Renforts par platines, tirants ou doublages bois permettent de restaurer la capacité 
portante. Choisis la solution selon l'effort de traction ou de flexion et l'accès chantier. 
  
Étaiement provisoire : 
Pose étais réglables en respectant paliers et appuis. Calcule la charge portée, multiplie 
par 1,5 pour la sécurité, et répartis les appuis tous les 1,2 mètres environ. 
  

 
  
Contrôles post-renfort : 



Après renfort, mesure la flèche et vérifie les jeux. Note les mesures sur le procès verbal et 
planifie une vérification sous 6 mois pour contrôler la stabilisation. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte: maison avec 2 pannes atteintes à 35% après infiltration. Étapes: pose 2 étais, 
démontage, fourniture et pose de 2 pannes LVL 4 m en 2 jours par 2 personnes. Résultat: 
flèche réduite 60%. Livrable: rapport et facture 1 100 euros. 
  
Erreur fréquente : 
Souvent on enlève l'élément sans étayer correctement et la structure s'affaisse. Vérifie 
toujours l'alignement au laser, tolérance ±2 mm sur 3 m, et note tout en PV. 
  

 

Pour décider réparation ou remplacement, tu juges la perte de section, l'humidité, la 
localisation et la sécurité. Au-delà de 30% ou si la stabilité est en jeu, tu remplaces, 
surtout sur les éléments porteurs critiques. Inspecte en marquant, mesurant, 
notant fissures et humidité, avec au moins 3 photos et un report sur plan. 
  

• Seuils : poutre principale > 30%, panne > 35% (remplace ou renforce 
selon accès), chevron > 50%. 

• Remplacement : zone isolée, étaiement provisoire calculé, découpe 
propre, bois sec traité (marge +10%), fixations contrôlées à la clé 
dynamométrique. 

• Renforts : platines, tirants, doublages. Étais tous les 1,2 m, charge x 1,5, 
puis mesure flèche et jeux. 

Après intervention, fais un contrôle final documenté (mesures, PV) et programme 
une vérification sous 6 mois. Ne retire jamais un élément sans étaiement et vérifie 
l'alignement au laser. 

   



Chapitre 3 : Controles de conformite 
  

 1.   Contrôles dimensions et géométrie : 
  
Objectif et tolérances : 
Vérifier que les éléments posés correspondent aux plans en longueur, hauteur et équerre, 
avec des tolérances pratiques souvent entre 2 mm et 10 mm selon l'ouvrage et les 
prescriptions du maître d'ouvrage. 
  
Méthodes de mesure : 
Utilise un mètre ruban, une règle de maçon 2 m, un niveau à bulle ou un laser pour les 
grandes longueurs, prends toujours 2 mesures opposées pour confirmer la précision. 
  
Points à vérifier : 
Contrôle la ligne d'aplomb, la planéité, l'équerre entre éléments, les hauteurs finies, note 
tout écart dépassant la tolérance et prends une photo datée pour le dossier. 
  
Exemple d'inspection dimensionnelle : 
Une poutre prévue à 4 000 mm mesurée à 3 996 mm reste acceptable si la tolérance 
plan donnée est ±5 mm, note la mesure et l'emplacement sur le rapport. 
  

Élément Tolérance indicative 

Poutres longues ±5 mm pour 4 m 

Ossatures ±10 mm global 

Équerre 
 

  
Astuce visuelle : 
Avant de sceller, place une règle et un niveau 2 m le long des pièces les plus longues pour 
repérer rapidement un flambage ou une déformation, ça évite souvent une reprise 
coûteuse. 
  

 2.   Contrôles mécaniques et fixations : 
  
Vérifier la résistance des assemblages : 
Confirme le type et le nombre de fixations prévus, vérifie la profondeur d'ancrage, 
l'espacement entre vis ou chevilles et la correspondance avec la fiche technique du 
fabricant. 
  
Contrôles visuels et essais simples : 
Fais un contrôle tactile des serrages, un essai de charge local quand c'est possible, et 
note toute déformation ou jeu excessif sur les assemblages visibles. 
  
Éléments souvent oubliés : 



Contrôle la qualité des visserie, la présence de rondelles quand nécessaire, l'absence de 
fente dans le bois due à un perçage trop près du bord. 
  
Exemple d'inspection de fixations : 
Pour une fixation de lame de terrasse, prévois espacement 300 mm entre vis, profondeur 
d'ancrage 40 mm, et vérifie 4 fixations par support principal selon plan. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: pose d'une terrasse bois 12 m² sur lambourdes, durée de chantier 2 jours, 
objectif conformité dimensionnelle et fixations. 

• Étapes: mesurer implantation, poser lambourdes, vérifier équerre, fixer lames 
avec espacement 5 mm. 

• Résultat: ecart maximal constaté 4 mm sur une lame, espacement moyen 5 
mm respecté, aucune vis desserrée. 

• Livrable attendu: rapport court avec mesures, 6 photos repérées et la liste 
des fixations utilisées. 

  

Vérification À faire 

Profondeur d'ancrage Mesurer et noter en mm 

Espacement vis Contrôler toutes les 10 lames 

Serrage Tester 3 fixations par m² 

État du bois Vérifier absence de fente majeure 

  

 3.   Conformité réglementaire et hygiène-sécurité : 
  
Documents à joindre : 
Remets toujours une fiche de contrôle signée, un plan cotés, les fiches produits des 
matériaux principaux et les certificats de traitement des bois utilisés pour l'extérieur. 
  
Protections et signalisation : 
Sur le chantier, assure la présence de garde-corps temporaires quand la hauteur 
dépasse 1 m, installe des protections et une signalétique visible pour le public et l'équipe. 
  
Règles et bonnes pratiques : 
Selon l'INRS, le port des EPI réduit les accidents, applique systématiquement casque, gants 
et lunettes, vérifie extincteurs à portée et voies d'évacuation dégagées. 
  
Astuce photo pour le dossier : 
Prends des photos datées avec un mètre visible sur la prise, ajoute une courte légende et 
range les fichiers par emplacement pour faciliter le suivi lors du chantier. 
  



Exemple de rapport de conformité : 
Un rapport simple contient 1 page résumé, liste des mesures clés, photos N°1 à N°6, 
constat d'écart et proposition d'action si écart > tolérance. 
  
Check-list terrain : 

• Mesurer aplomb et équerre aux 2 extrémités de l'élément. 
• Vérifier profondeur et espacement des fixations sur chaque support. 
• Contrôler état du bois et présence de traitement annoncé. 
• Archiver 4 à 6 photos avec mètre et repères visibles. 
• Rédiger un rapport court signé et horodaté. 

  

 

Tu valides la conformité en contrôlant dimensions, géométrie, fixations et exigences 
sécurité, selon les plans et les tolérances pratiques (souvent 2 à 10 mm). Mesure au 
mètre, règle, niveau ou laser, et fais des mesures opposées pour fiabiliser. 

• Dimensions: aplomb, planéité, équerre, hauteurs finies; note tout écart 
et prends un dossier photo daté avec mètre visible. 

• Mécanique: vérifie type, nombre, espacement et profondeur d’ancrage; 
teste serrage et repère jeux, rondelles manquantes, fentes du bois pour 
des fixations conformes. 

• Réglementaire: joins fiche signée, plans cotés, fiches produits, 
certificats; mets garde-corps, signalisation et EPI. 

Archive 4 à 6 photos repérées et rédige un rapport court horodaté avec mesures 
clés et actions si l’écart dépasse la tolérance. 

   



Chapitre 4 : Prevention des risques 
  

 1.   Principes généraux de prévention : 
  
Objectif : 
Le but est d'éviter les accidents et les maladies professionnelles en anticipant les dangers 
et en appliquant des méthode simples sur le chantier. Cela protège l'équipe et évite des 
arrêts de travail coûteux. 
  
Hiérarchie des mesures : 
Priorise les mesures collectives avant la protection individuelle, supprime le risque si 
possible, remplace la méthode dangereuse, puis limite l'exposition avec des protections 
adaptées et des procédures claires. 
  
Exemple d'application : 
Installer un filet anti-chute et un garde-corps réduit significativement le risque de chute 
lors du travail sur charpente, plutôt que de compter seulement sur un harnais individuel. 
  

 2.   Organisation et culture sécurité sur le chantier : 
  
Rôles et responsabilités : 
Définis qui est responsable de quoi chaque jour, chef de chantier, conducteur d'engin, 
charpentier. Une répartition claire permet d'agir vite en cas de danger et d'éviter les 
ambiguïtés qui causent les erreurs. 
  
Réunions et briefings : 
Fais un point sécurité quotidien de 5 à 10 minutes avant le démarrage des travaux, note 
les points sensibles et vérifie l'équipement collectif. Ces briefings réduisent les oublis et les 
incidents mineurs. 
  
Formation et habilitations : 
Assure-toi que chaque personne possède les habilitations nécessaires pour les machines 
et opérations spécifiques, et propose 1 formation pratique de 2 heures tous les 3 mois 
pour maintenir les bons gestes. 
  

Risque Mesure préventive Fréquence 

Chute de hauteur Filets, garde-corps, formation Quotidienne 

Inhalation de poussières Aspirations locales, masques FFP2 Hebdomadaire 

Coupures et projections Protecteurs de lame, lunettes Avant chaque utilisation 

  

 3.   Mesures techniques et équipements de protection : 
  



Équipements collectifs : 
Privilégie toujours les protections collectives comme les échafaudages conformes, les 
garde-corps ou les dispositifs d'aspiration de poussières, car elles diminuent le risque 
pour plusieurs personnes à la fois. 
  
Protections individuelles : 
Utilise casque, lunettes, gants, chaussures de sécurité et selon le travail, un masque FFP2 
et anti-bruit. Remplace l'équipement dès qu'il est abîmé pour garder une protection 
efficace. 
  
Maintenance et vérifications : 
Planifie des vérifications des outils et machines toutes les 2 à 4 semaines, consigne les 
contrôles dans un carnet et mets hors service tout matériel défectueux jusqu'à réparation. 
  
Exemple d'intervention mini cas concret : 
Contexte : sur un chantier de rénovation de toit pour une maison individuelle, équipe de 4 
personnes, intervention prévue 10 jours. Étapes : pose échafaudage, protection 
périmétrique, travail de charpente, démontage sécurisé. 
  
Résultat : zéro accident, gain de 12 heures de travail grâce à une meilleure organisation et 
moins d'interruptions. Livrable attendu : rapport sécurité de 1 page listant contrôles 
quotidiens et photos des protections installées. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Élément Question à se poser 

Échafaudage Est-il correctement ancré et muni de garde-corps ? 

Protection respiratoire As-tu mis un masque adapté pour la poussière bois ? 

Outils coupants Les protections de lame sont-elles en place et réglées ? 

Briefing quotidien Le point sécurité a-t-il été fait avant le démarrage ? 

  
Conseils terrain et erreurs fréquentes : 
Ne saute jamais la vérification du matériel au matin. Une erreur fréquente est d'utiliser un 
outil mal réglé pour gagner du temps, ce qui crée souvent une panne ou une blessure 
évitable. 
  
Exemple conseil stage : 
Sur mon premier chantier, on a perdu 2 jours à cause d'une scie mal alignée, j'ai appris 
que 15 minutes de contrôle le matin évitent souvent 4 heures de dépannage plus tard. 
  

 



Tu préviens les accidents en anticipant les dangers et en appliquant une hiérarchie 
des mesures : supprimer ou remplacer le risque, privilégier la protection collective, 
puis l’EPI. Mets en place une culture sécurité chantier avec responsabilités claires, 
briefings courts et habilitations à jour. 

• Chutes : filets, garde-corps, échafaudage ancré, contrôles quotidiens. 
• Poussières : aspiration locale et masque FFP2 adapté, suivi régulier. 
• Coupures/projections : protecteurs de lame, lunettes, vérification avant 

usage. 
• Matériel : contrôles toutes les 2 à 4 semaines, carnet de suivi, mise hors 

service si défaut. 

Fais un point sécurité 5 à 10 minutes chaque matin et ne zappe jamais les contrôles. 
15 minutes de vérification évitent souvent pannes, blessures et arrêts coûteux, tout 
en améliorant l’organisation. 
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